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Les pourparlers d'états-majors 
progressent à. Antakya 

La, question du contingent des 
troupes turques au Hatay dsmeure 

encors en suspens 
Paris, 2J. A A. L'Aqence H1w as 

communique : M Bonnet a reçu cet 
après midi If Suad Oav.1s. L'en!retien 
a porté sur le • Sancalt ». 

étant absolument confiden!telles, lea 
publications y atférentes de la presse 
oyr ienne sont à fait CanLaisistes. 

Leurs " regrets " ... 

Beyrouth, 2ï. A.A.- N. Anker, secre­
lairc de la commission du mandats de 
lu S.D.N. auprès de /cJ commission élec­
torale du c S:111cak •, partit pour Genève 
via le Caire. 

• •• 

Actuellement, la plupart des ques 
lions négociées entre les rouverne­
ments de Paris et d'Ankara sont vir­
tuellement réflées sauf celles posées 
pour la fixation des effectifs turcs et 
français à cantonner dans le cc San· 

k 
Anlakya. 27. A.A. - Du correspo11· 

ca " et dont la solution rencontre dant particulier de /'Agence Anatolie: 
toujours des difficultés. la commission de la S. D. N. publie 

Déclarations du général en date du 26 juin un communique 
Jluntzlger déclarant qu'elle met fi11 aux opéralio11s 

Antakya, 27.- Le général Huutzi- d'inscription et qu'elle regrette de quit· 
ger, président de la délégation mili- Ier le c Sancak " avant d'accomplir sa 
taire française, a déclaré au corres · m1ss1on. 
pondant de !'Agence Anatolie que les i La plupart des membres ont qui/té 
conversations avec ses collègues turcs . . . 
se dérou!enl dans une atmosphère j dé/a le cc Sancak •. Les autres se pre. 
très cordiale et que ces conversalione parmi d partir 111cessamment. 

L'amnistie des "150" 
--- -----

On prévoit un dtbat animé 
à la 6randB nsssmblée ---------Le rérlaoleur en chef du ccTau• té· Justice et de !'Intérieur. 

léphone d'Ankara à son journal: Les intentions da législateur 
Le projet de loi d'amnistie viendra 

en discussion au cours de la séance Le bul visé par une telle mewure 
de mercredi du Kamutay. de clémence eeL d'enterrer le passé el 

Des discussions animées ont lieu d'accepte r la situation nouvell e qui en 
déjà entre les députés auwur de cette est issue. Si parmi ceux qui retourne· 
question. Un journal du matin parais- ront dans la patrie 11 y en aurait 
sanl à Istanbul a publié de violents par hasard qui ue le comprendraient 
écrits au sujet de l'amnistie à accor· pas at qui voudraient reprendre. los 
der et les feuilles.qui ont été enrnyéeef discu&sions au point où elles avaient 
ici en avion, ont été d1sLribuées aux été inLerrompues il y a vingt au1 -
députés. discussions qui doivent êlre d'ailleurs 

Lei opinions en présence 

Il esl possible d 'exprimer de la ma'. 
niàre suivante les courants d'idées q111 
pr~valent dans les milieux du Kamu­
tav : 

enterrées atec le passé - et s'ils 
croitint•qu'ils pourraient troubler par 
des controverses oiseusei el néga1ive• 
l'atmosphère d'harmonie qui a ét•~ 
créée pour le travail producteur el_po· 
sitif du paye, ceux-là se tromperaient 
lourdement el on le leur ferait com· 
prendre d'une manière qui ue prête· 
rait à aucun doute. 

1. Ali Çetinkaya à Istanbul 
1 es nouveaux cadres de la 

Société d'Electricité 
Le mi11istre d ~s Travaux pub lic~. ~I. 

Ali ÇeLinkayo, est arrivé hi er w tin 
d'Ankara. JI a lité sa lué à Haydarpa,a 
par le vali intMimaire, ~[. Karatab ·rn ,le 

L'avance des nationaux continue 
sur le front du Levant 

chef dn corps des inspecteurs du mi· )CUJC na.vires marchands anglais ont été 
nistère de• Travaux public i, .\I $ efik, 
le directeur de l'électricitô, M. K~dri, 1 coulés hier à. Valence et à.IAlica.nte 
et diverses autres personnes. _ _ _ ~ 

Le mini~tre , qui passa da Haydar· • 
pala à [stanbul, ee reposa quelque 111 t .• mJJJ d 'arrêt a été_ m.1rqui! diman~he sur 
te~nps chez lui, puis se rend it, l'ap règ t lt. di~trs /ronh. l'!s n ._1111J11 .1u't o~I. rect1/11~ leurs 
m1d1, au local du contmissariat prin~!PrmPrc.·s l1gnes,consolld.J lt. J posrlions qu1ls unt 
ci pal des sociétés, à Taksim, où une r6· co qu 1~s ces jours 1/erniers ~t repoussé quelques 
un ion fut tenue avec la participation codrd·allaques des miliciens . 
des directeurs et des cheh te,ihn iQues .'. 
de la !: 'Ciêté d'électricité. A::i cours j Vaenoe, 27 j11in. (A.A.): - Stir 1le 
de la r.iunion, Ids uouveaux cadres ' fron ' de Cutellon le combat se po11r-
de la. direction d e l'élaotricilé fureu t ' 't d 1 et co pr's entre 
exammés et mis nu point. s~ an1 ., •e e11r m ' 

si ~I. Chamberlain est disposé à décla· 
rer au comité de non-interven11on que 
les na vires marchands britanniques se­
ront armé•. Le •premier. a répondu 
que le gouvernement a étudié la ques· 
lion. Toutefois. l'installatioa de ca· 
nons anti-aêriens e .r igeant une modifi­
cation de la structure miime ctea navi­
rec, pour renforcer le pont à l'empla· 
cament de la plate·forma de se~ pièces, 
te projet a été reconnu pratiquement 

M. ussnlini reçoit le maréchal 
Badoglio Et IE général Pariani 

- --
Le Duce procède souvent à dea 

consultations -.vec les 
dirigeante milita.ires 

Roms, 28. A. A. - , !. Insso liui re~ut 
successivement Io maréohnl ilactoglio 
chef de l'état-major, et le sonq secré­
taire il la Guerre, le g•inéral Pariani, 
avec lesquels il s'entretint longue­
ment. 

Les sphères officieuse• so<1lignenl à 
ce sujet qu'il est daus les hallitudes 
du Duce de prendrEi périodiquement 
contact avec les couse11lers mthLaires. 

Dans les milieux politiques g i\né­
ralemcnt iufol'més 0·1 mOI ce• deux 
audieuces en rapport avec lr,s déçe,op­
pemenls nouveaux: du probl me 
espagnol. 

~--Ils seront communiqutls le 1er du Vlilireal et Onda. 
mois, nu per•onnel qui sera, i\ cette .._l'ouest d~ Viltareal, l'adversaire 
date, Iran féré effectivement à l'Etat. atl<\llta San-Antonio à 1ept km•. au 
Les délibérations portèrent égRlement norc de Nll\es, m'.l ls il fut repoussé. 
sur les étud

1
es en\repris111 par la com- D.ns le secte1tr d 'Onda, les &"ouver­

misbion tee 1111que au sujet des amé· 

irréalisable. U . • t Il d 
Le sous secrelaire ,If, Butler a précisé DE m1sE au pom a Bman B 

qu'il 11e résulte nullement que /'Italie ait ----
envoyé directement des bases aèrie11ncs L'optimi1me de Londres lit d 

lioralions qu i •» ront appo rtéAS aux netll8nta11:0: évacuèrent El Salvator 
uuiues de Sil i hdara~a. apris une rési1tance de plusieurs 

du royaume, des avions qui bombardent Paria est dan1ereux 
Barcelone el retourneraielll en Italie sans Berlin, 27. - La • Corresiiood 

• •• 
a/lerrir. Polttique t>I Diplomatique » ('Ot On croit savoi1· que ~I. Ali Ç~tinka · jou111• 

ya restera cturanl un certain temps à 
Istanbul et se livrera à des étucles sur i L , . d' • d'h • d GU'il semble que Lonrlro~ At a reumon au1our UI u n'attribuent pas bMUCOUp d ' r 

B1rcelone, aB j11in. (A . .A..). - Un tance à la folle menRco dos • ro • , • de nombreuses qmistions intéresoant 
les travaux publica. Parmi celles-ci 
figurent, no ' ammenl, la chaussée 
asphaltée d 'I•tinye, l'administration 
des Léléphonos d'htanbul, l'école lech· 
nique des tra vaux publics et l'élargis­
sement de la gare de Sirkeci. 

Le ministre des Travaux publics a 
~g~lement demandJ des éclaircia· 
sements au sujet des af!air1>R d'expro­
priation aff6routee à la place 
d'Eminônü. 11 n'est pas excl•1. non 
plus, que le ministre Ae rando Cl Izmir. 

~~~ ... 

Pn1111 il~~nnP.n lil n6dnr. 
tion du prix dB la vis 
LBS noUVBllES nÎBSU-PBS Bnvisa-

conm11niq111S officiel dit notamment : sous-comité espagnols et inclme11t à la considére1 
Stll' le front d11 Lavallt, dans la zo- \ comme un « bluf( '" 

ne de L1tcena del Cld l'ennemi a oc- Londres, 28.- Le sous·comité de la Cette appréciation optimiste, dit 
c1tp4 les haute1trs de Cantera et de lai commission inter~ationale de n~n-in- l'agence officieuse do la W1lhelmslras­

terveul!on seréumra à nouvenuau1our- se, est erronée el inquiGlanto à la foie. 
Solen · d'hui. On espère qu'au cours de celle Car elle 00 tient aucun compli! de 

En Estramad11re, secteur de Valse- séance une solution pourra être trou· l'exp~rience du pa•sé et notamment 
quillo, no11s avons conqni• hier la col- vée au problème du financement du ctes agression• contre le o.utsclz/cJnd 
line d'Arcos. retrait des volontaires. et le Leipzig et des l>ombar1lemunts 

0 • • f • pMpêtrés en Lerritoire français par 
L'ACTION AERIENNE PIDl00S raOÇalSES des avlono « rouges• c~mollfllis. Tou-

D h d . tes ces eutreprtsae arnieul un but EUX vapBUrS marc an S Paris, 28· - Le correspondant. à commun : provoquer un confltl mon· 
Londres, du • Jour-Ec~o de Paria " dial sn~ceptible d'llpporler une aicle à 

• ;1nnl3j11 rftlllPI! ennotalA o•rn_!Jls renrésatlles d _Barca· .,.,~ 1 ..,. .., • ...,v- .,, 1i.to'r• ,., f)'r e <ie 
Paris., 2il - »eux navires marchands terranée moms probable que 1ama1s. I velles perdpecLives de rt\volut1ou mon-

britanniques, quoique se trouvant d Mme d'Anglàs, correspondante du diale. 
quelque t 50 milles de distance l'un de «Journahà Roma, observe quo les me . . . . , • 

sures de précaution prises par l'Italie Il e,st s1gmf1cat1f qu au mo:n,eul me· 
l'autre, ont été coulés presque simulané· son là peu près identiques à celrns priie• me ou les représentants de 1 Espagno 
ment hier matin. par le iOUVernement français à la orouge • formula1e1~t à Parts a,t1 à Lou· 

A Valence, vers 8 Il. du matin, trois frontiàre des Pyrénées. dres, dos. men~ces de ropr1i~a1~.es co~· gBES par IB gouvErnBmBnt hydravions sont apparus el ont laissé Il n'y a pas de doute toutefois .que Ire 1 Italte et 1 Allemagne, L1l!moff ait 
· · dans le cas d'une ·1ncurs1·0n d'avions prononc' des condamuauons rnou1.es à On sait qua 1iarmi les prtnc<pes tomber une douzaine de bombes dans d 

de Barcelone la riposte de M. MuBBo- l'é,a1·d d_e 1' Allemag t1e et de l'T\alte et 
eoseuliels dont s'inspire le gouverne · le port. L'un de ces engins a louché /P. lini, cbef du gouvernement et ministre ait averti la Fra?ce de pen~er à la •é-
meut Celàl ilayar figurent la lutte vapeur angluis Ar'on, le seul navire de de la Guerre, serait imm'diale curilé de~ fronl11ires deE P)rénéEio. 
coutre la vie chàra, l 'applicatio11 d'nn ç C d 1 t e 
tarif minimum dans les transportq, la commerce présent en rade. En un clin c LE) mieux, conclut :\!me d' Anglè~, cLa orr~~pon ance•, co~c u qu 
réduction des tarifs des lieux: de di· d'tr:il le bdtimenl fui e1wahi par les esl donc de cons!liller encore un• fots I Barcelone u a uullemon. ieuonc4 à 
Vertissements. flammes depuis /a poupe 1·usqu'à la sa/. la sagesse au gouvernement do Bar- chercher son &a lut dans Ut• ~?nfht eu-

1 ropéeu en le provoquant au uesot11. • 
Au fur et à meoure que le gouver- le des machines. Il a pu ~Ire remorqué ce one •· 

nement r éduit les droits de munici-
palité et de timbre, los loyers !'us9i vers la plaqe où il a coulé en eau pezi 
baissent chaque année automatique· profonde. Un matelot, de nat1onalité rou-
ment. maine, a été tué à bord. 

La ~lunicipalilé qui a pris eu co 1 Vers 9 h. S l:ytfravions faisaient leur 
sidêration ces dive rs points do vue a apparition sur Alicante oli ils 0111 jeté 
!~~~~é~ ~n principe, les d écisioas sui- une trentaine de bombes col/fre le port. 

La vente da la bière ne sera sou· Trois de celles.ci 0111 atteint le vapeur 
mise er. général, 11 aucune r li serve ni a11qlais Farnham; trois autres Oil/ éc/a­
condition. té sur le quai. Trois hommes de /'équi· 

Dans les endroits où il n'y a pas de paqe 011t été tués ainsi que deux des 011 · 
la musique, toutes les consommations 
y compris la limonade et te sirop, vriers espagnols qui participaient au dt!-

Cslui quB la guerre civils 
espagnole a enrichi 

La suggBstivB histoire dB Jack Bill mEir 
0

L'amnislie l'I accorder aux 150 n'a 
éle considérée par personne ni à au­
cun moment, commo un premier pas 
r,,:1 d3nS une mauvaise voie. LeB fau · 
tes des «150• sont très grandes. Il 
est très difficile d'oublier lee alla· 
ques auxquelles ils se sont livr~s. 
par derrière, contre les mouvem011ts 
de libération et rl'indépendance aut re· 
pris par les patriotes au moment ju-;· 
toment où la patrie était en danger. 

Les délite de droit commun 

On ne voit pas la poseibilit6 d'é l~n· 
dre la me1ur0 d'amnistie aux déli1s 
de droit commun. La raison en est 
dans le fait 11u0 beaucoup de ceux qui 
out bénéficié d'amnistie précêdemmenl 
sont retournés en prison pour s'être 
reudud cvup"u:e• entre temps d'autres 
délits .Cependant des préparatifs sont 
menés pour réformer la procédure cri­
minelle. 

seront à 5 piastres. cliarqement du vapeur. Plusieurs autres Un nouveau Roi vient de s'érig~rl Lor~que vou.s. voyez qu'un. nav ~ 
Dans le~ endroits où y a la bois· ouvriers et dockers ont été blelsès. Tan· dans la Cité londonienne, dans ce ce· i 11vac ~ll lei. p.é.f1xe est bombardé SU< 

son mais où il n'y a pas de musique. disque le navire coulai/ le11tement, 011 a nacle des affaires où il est si di!hcile leo cot•s 1bér:4•1es, à Al•c:into, à 
les boissons seront données avec dus poursuivi son déchargement. d é êlrer C'est Jack Alb••rt Btll· Valen~e, à Castillon ou à Ba elone, 

)lai• le gouvernement, en prenant 
la décision d'étendre l'amnistie même 
aux 150, a estimé que cela donnerait 
la mesure de la stabilité et de la ma· 
turité auxquelles la Turquie Kémali•te 
est parvenue. E <J outre, il a eu 11itié 
des eufauts el des parents des coupa 
bles qui vivent parmi nous et qui, 
comme loue los membres de cette na· 
t1on, jouissent des bienfaits de la Ré· 
publique. 

Uue partie des députés, tout ~n a;i· 
pr~ciant, du point de vue politiq'1e, les 
cousidérations qui ont diclé au gou­
vernement la prise de cetto masure, ne 
peuvent s'habituer à celle id ée pour 
des raiPons d'ordre aenhmental. 

On r~pèle de bouche en bouche les 
écrit• des 150, 110lrapporlaut ~ux mau· 
vais :ioure révoluo. Toutefois, beau­
coup de députés peneant de la ma· 
nibre suivante : 

On ne peut considêrer comme une 
nouvelle preuve découverte à la char~e 
dee 150, les souvenirs des mauvais 
jours révolue. 

Le gouvernement, en envisageant 
l'amnistie au uom des intérêt3 supé· 
·ieurs du pays, n'ignorait rien de tout 

-cela. 
Par conséquent, ou peut s'attendre 

à des débats pGniblee lors de la dts· 
cu•sion de la loi d'amnistie au Kamu­
lay ; il se pourrait 9ue l'on évoque leo 
douloureux souvenirs se rapportant 
aux mauvais iours. On suppose toute· 
,!cis <{Ue la m"ajor1té se ralliera à la 
jormule adoptée par le gouver·10meut 
da concert avec les commissions de la 

On entamera une lutte sévère con· 
tre les c11s de criminalité qui sont 
nombreux en notre pays. 

Le procès-verbal élaboré par la 
commission de la Justice mentionne 
un à un les principes évoqués dans 
l'exposé des motifs du gouvernement 
ainsi que les modifications qui y out 
êlé portées par la suite. Eu vue do 
rendre plus explicite l'article coucer· 
nant la prohiUtion d'employer les 
" 150 " dans les services publics, du· 
rani huit ans, l'art. 20 du code crimi· 
ne~ turc a été am~ndé. 

La loi No 1064 qui destituait de tous 
leurs droits de propriété et d'hérita· 
ge ceux qui avaient êté déchus de la 
nationalité turque, a été abrogée ; ce· 
pendant les opérations qui ont élé !ai· 
tes jusqu'à présent d'après cette loi 
seront considérlir s comme valables. 

L'article concernant la prohibition 
d'employer durant deux ans dans un 
emploi rétribué ceux qui ont été con· 
damnés par des commissions spécia­
les, a été maintenu tel quel. 

:Nous publions aujourd'hui en 
4ème page sous notre rubrique 

La presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de largos ex:tralt des 
articles de fond de tous nos con­
frèred d'outre ponl. 

hors-d'uiuvre abondants el le prix qui , ! e .P ~e St~~hope road No 6 qu'on dites-vous que c'est la flotte da Bill._ 
sera demandé pour le tonl ne devra pa~ • • meir 11 dé'à avec un drôle de corn- meir qui s'en va... UuP flo1to q a1 
dêpasser le double de la valeur réelle Rome, 28. AA . - Les corresponda111s ny~e 9 1 le Roi d'Espagne. Lrani;portd de tout on Espagua, et 
de la bouteille de boissou consommée. de q11errt des journaux écrivent que les \l c~:s~cl~h~mme, écrit le .ccDaily He- ctont ltia nn_it~s p

0

aient souvent nu 
Ainsi, en de pareils endroi1s on ne obiectifs de Valence et d'A/icante furent raid» dont ~!. Chamberlam r~fuse de Lloyrl tle~ as.urane. r1

2
o,.,nt t

2
e! p)r'.mes 

pourra exiger du client plus de 58 . , . . lé ' 1 b t x C'est ua de se• ont du l'uuoorta•1ce d ~ ., "o o 
piastres pour une bouteille da raki bombardés et dé/ri/lis par 1 avialioll ' prnléger es a e!'u à· G.b lt . élé C'e~t te µ:'ouverneœent espagnol qui 
hors-d'œvre et pourboire du gar11on gionnair• qui mitrailla èg 1/emmt les ~~br~0~nl~~rsq~ernier~ ~aou~' i~frac- afrête à un bon piix ponr chaque 
compris. routes du li li oral par.:oumes p,1r des co- lio~i à la loi de non-intervention. tonne char_gée, et .. ch1qu • mal J oL à 
Dau~ les endroits où il Y a de la /onnes de camions chargés de soldcJts. CommenL Jack Billmeir ast-il devenu bord à 2 ltvrcs d 111Jem111lu par B -

boisson, de la musique et des numé · LA NON. J.VTERVENTJON en deux ans, à l'ombre de ta sangl:iuto maino pour l!l8 risque du ~oyago. 
ros de variétés, on devra tou1~urs ser- usrre d'Espagne, la grand po1·;onna· Lee capit'.lnrns eon ihs v.1eux loup 
vi1· obligatoirement des hors·d'reuvro D" I t" d M Ch b 1 • g 0 u'il est déaormais T Tel est le cu· dA mer aïdac1eux. 1.ursque . Bilbao 
ahon.iants, m~i ~ 1·011 pourra ex•ger du l r1C ara IOOS B • am Er am ~iaix roman que 1•00 coipo~te dans était btoqué par _1es uat1ona11stes • 
client jusqu'à 3 ou 4 fois la valeur C les milieux maritimei, de Loudres à que le famem: cap1L_arno «l'otaloJoi:e 
r éelle do la bouteille de boisaon con aux ommunES L' l Lanta eu VQllJ de briser le b!ocu•, r 
sommée. C'est à dire, on po:irra de- . ivcrpoo · . 1 é 1 la encore les vapeurs da la Slan'i 
mander dans de pareils endroih, pour Paris, 28. - Plusieurs questions ont Lorsque le con!hl espagno c a ! dont le c:itL:rnbrock• 9ui franch 
une bouteille da raki de 29 piastres, 72 êté posées hier au gouvernement, _a~x Billmeir était uu petit affrêleur qu_•l les ligne• au riaque d'otre coul ' 

• 
1 l disoosail de deux pettts caboteur• ; t • . , 

el môme 1I6 ptrs. Communee, concernant a guerre ctvt e est" désormai• à la IAle d'une flotte de De la petite boutique de B:iry :s . 1 
On est libre d'ailleurs d e vendre en Espagne. · E c 3 Bîl · s'est 1ustall6 dan· on 

à meilleur marché, mais ceux qui e'a· M. Butler, répondant à i'une de ces 23 grosse• umtés. · · 1. moir ~ 
l' ' t Au moment où d'autres impor- grand bu1ld111g d.a Bishop gale... ;,,a 

vieeronl de faire payer aut clients questions a déclaré qn_e ~n na ~U· tantes sociét's renonçaient, eu rat· affaires out C·Jnstdérab. tom ul gra U<!t. 
plus cher <JUS les tarifs mu•m 1 s · jours pas reçu comm11n1c11.l1on du po1ot • d h 
ront punis sévèrement. . de vue du iOUVet'lle~ent de Valence son des risques. à leurs itinéraires Dans cea b11reaux siègent os >m· 
Le~ tarifs devro<ll e tre f<xés p1r les concernant la propos11tc. 1 du gouver· sur les côtes espagnoles, Billmeir mes qui dirigent Ioule une flotle en 

municipalttés eo accord ~vec _les pro· nement de, Burgos de c ·éer un· port se lançait audacieusement da_ns la :\Iéditerranée. 
priôtaires des lteu"i: de diveri <ssement •neutre» ou les navires marchands an· mêlée aveo sa minuscule so•Jtétê d~ Les connaissements délivrés plr la 
el dans le~ cadres de celle formule . glais pourro:il débarque~. leurs. car· Stanhope Steamship Comp uy qui cnmpagnie portent en exerg:io en 

La musiquE turque à la 
Hildio italiEnnE 

A partir du 1e~t,'1ea transmi~­
aions de musique turque par la B.ad10 
italienne seront faites a11 lie11 de la 
station de Bari, prr celle de Boute 2, 
sur onde moyenne de a45 m. de lon­
gueur aux mêmos heures, soit 20 h. 
56 (21 h. 14, heure d'Iltanb11l). 

gaisons, en jouissant de 1'1mmun.t1é. empruntait son nom à la ru•i d.ans gtos•es lettres « Destiualton SUJeLle à 
A son tour, M. Ch•mb i rlam. tiller· laquelle ses modestes bureaux !la~ modification ». 

rogé sur la possibilité d'une trêve en installés. Evidemment, ou ne sail ce que la 
Espagne, a répondu: . . Et Billmeir commenQait i\ ache- gllerre peut dicter au'C co nmaJii1.11s 

- Le gouvernement br1t1rn111qu0 ter des bateaux, des petits, des de la (lotie Stauhop;>e, ou cona da 
reste prêt à proposer sa !Ilêdial~on, grands, des vieux, q~'impone, des route . 
seul ou avec les autreP nations, n tm· bateaux, et à chacun 11 do!l!la un Sur leij treize vapeurs angtl1s co11lôs 
porte ·\ quel m?ment ~t quand une nom qui commença par Stan comme il y a deux snm:iines davant V len~d. 
telle action paraitra avoir des chauces Stanhope, Stanray, Stancourt, Sta11h1ll, le~ huit oni d~~ nom• qui com1119nceut 
de succè•. etc. p•r Stau 

Le conservateur M.Carey a demandé " · 
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A travers l'histoire 

Dbdülhamit st Hs~at sf en di 
Un "curna.l". ~ La. rivalité de deux pa.,a.. 

-Quelqu'un qui portait la. guigne 

L .. \ \T 1 
LA MUNICIPALI'J: -La fontaine d'Aynaliçetm 

t~ ieur de dop ncu- lép;iirement, en 
a1·al ou An amont de l'Nnplncemenl 
choi•i, J'1·xtrém11é du pont « Gazi». 

La llluoicipalit•', d~•irt'U8A d'ôla r 
la r · · 11 u, e commie•1on composée l"lf .\1 '1 

Mardi 28. juin 1938 

ORU G 
• Par GE'ITILLE ARlllTTY-PÜLLEH 

m1ssue ue su1v1e aclue ement par le• t· . II carro-se.' pr11nil f•, sic•• 
t d 'è !' b l 1ngéu1e1tr Hilmi, chef"" ht11'•' 1u rl'ur- " 
os, ern re, am as•ade d'Augleti '" bani•me au mttll•tèrll de• Travaux Musée du ski à honiflan.e tète rt'idol1', iaoLrument 

a euv1sagé l t'•entualité du transl-t d1vero, armes mA1ne toLt" été taill• 
en un autre lieu de l'M·'gante fJ. pu bite', Sermed, ingéniour "" •·hel de• O•lo po>· èdo mê1mo un rr us<•e du ski, dans e bois. 
ta . bl. d. F ponts dn vilay6t ·, Aziz, dirert>ur d~s . h. , P 

Pa• ma pu tque 1le la onta1ne " JU<' "rnr 1 ro.Ji111i de F o_uer,ele· J Dars les foui'll<'s prat;,qu'es, 1·1 y ie ~t· · (A 1 ç ~Iusl'e> ; Gabriel, professt>ul' à !'Uni- ~ • 
JA m'étais présPnté un matin à Ab· 

dülhamid pour demandor des exµli- lee insinuations concernant les 
ca11on8 au sujet d'une com'llunication t••. • 
q~'il m'a•ait ordonnée de faire à cer- J'ai r~pondu à Sa Majesté en 
la1011 amb•s•a1feurs. termes: 

1ro1rs y11a 1 efrne) qui a do16 ren, rla11s t J. dr.cor sy'vestre de. tout". quelque• 1nnHe•, • O'ei>ei·g (JO"r r~ n'e 
80 • 1 1 vers1t~; Z1ya, d1reel u1· dn r-el'\ïC de-1 l Cl u ., -1 "' ces n nom " out ~ qu,1rtiAr. Ce mru- l•anlé. . · 1ulot ro;g_ noo, ve1 n1 d'u1 j lrouver 1es restes de J'ttnClt'nn1, ci·"•r ai m•ut d 1 ù è , construclion" à la \lu,1i,,1p1l:t , et :.t. b 1 d hl •• . . a e u r gue dA .•Illhmud r·, p run c n1r e c. ta1goe, C• musée u'i lisation sc"ndinai·e, ont été rtécouvert•te, 

Le Sultan mA dit : • J~ DA suie ras l'obligé ni le parti· 
. -:- J'ai reçu h1Ar une lettre de dénon· ean de ces pef•e. Mais en admettant 

etat100 (curnel) concernant lee d~taila même que les co11jur~s tiennent des 
du complot que nos adversaires pré- réunions à B•ynt u, il est tout à fait 
parent pour f11ire monter sur le trône exclu que les Jl"f 1s puissent y pren­
R•tad efAodi. Lee renseignements dre pari. Car, tou8 deux sont placés 
fournis sont. très exeg~rés el ne eem-' sous uae eu~•eilta?ce ~ermauente. ~ls 
bleot pHe dignes de foi. La lettre est, sa•ent très bten q u auaettôt qu'ils qutt­
aur mon bureau, prends-la el lie. Et teront leurs • kooak• • les agents se 
puisque tu iras voir lea amba8sadeure 1 mel~ront à l~ura trousses. C'est pour­
làche. de les interroger adroitement à 9u01, même a tle aortent de chez ellx, 
ce BUJel Voyons si les P•tas que noue ile ne peu•ent pu aller dans des en· 
coos1déroas comme des sujets loyaux droits cachée et suspecte. Du reste ces 
ont fait une démarche quelconque au· deux personnages sont des adversai­
prlie d't1ux. r&a acharaêe l'un de l'autre. Si cela 

11 av t été rost, l'urbar.idte charg-i\ de l'élabora- 1 h • a1 construit eu mêm~ te·ps pa• ea de ors tmpornuts. aussi trois drakkars, ou bateaux d·X· 
que 1 f t · d 'l' tion du plan de la Ville, étudie la d h , a on ame e ophaue. quution. Au rez· .i-c a~ssée, s aligne contre Vikings, dont deux en très boa étale! é 

_Ces fontaines f1aurent d 'dilleurs H· . . . le~ murs me or1g1nale Mllecl1011 de el cette speadide trouvaille a eu ui avai 
m1 les plus beaux ornements d'li\n· La thèse de la ~1umc1pahté est que. skis: cArta111s-rudtmentatres, vétustes, retentissement considérable dans 1,nd n 

J'ai lu aussitôt le tam•ux •curnal» eut été possible, l'un aurait noyé l'au­
Une pure divagation ! Un piège pou~ Ire dans un ".erre d'eau.! Il est vrai 
troubler l'esprit du pad•~ah et sous que ce fu_t Sa1d PBfa qui, malgré les 
prétexte de démonstration de fidélité protestahoas des Anglais, fit venir 
attraper la récompAnse ou la haute Kâmil pa11a d'Alep où 11 était gouv~r· 
charge convoitées ! Voici ce qu'il con- ~~r généra.! el le nomma secrétaire 
tenait en substance : Les conjurés lat au. a:iin1stère, de l'Intéri_eur et 
se réuairaiAnt r~gulièrement dans une enButle mimstre de.' Evkaf. Mats lors­
maison qu'ils auraient Jouée dans une que KAmi_I P8 _11a prit ea place ~omme 
des rues latérales et peu frêquentées grand-v1Z1r, ils se sont brouillés à 
de Boyojtlu. Ils se proposeraient d'eo-j mortTou~ deux ont du reste un carac· 
voyer dans les casernes, les cafés da tère, mtra1table et ils se méfient !l'un 
quartier, les mosquées des « softa » de 1 autre. 
de• • hoca,, et autres religieux mu:l Il est exclu qu'ils soient jamai1 d'ac· 
sulmans qu'ils gagneraient à leur co_rd e_I qu'ils prennent de concert une 
cause. Caux-ci débaucheraient à leur miltative quelconque. Enfin, comme 
tour les troupes casernées à Istanbul t~us. les aut~es renseignements four­
el la claese fanatique de la popula· n1s, 11 est é01denl que les promesses 
lion, en leur racontant que le Sullan de ces pa~as de e'entreme1tre auprès 
Abdillhamid est un homme cruel, qu'il des ambassades en laveur des conju­
dévahse le peu1->le et emporhe tout 1 rés ~oot dénuées de fondement. Il ne 
son argeut et que, pour se maintenir J ee.ratt pas ?PPOrtuo m convenable d'y 
sur son trône, il compterait appeler faire ~llu•1o_n aux ambassadeurs.» 

bul. Les reliPfs qu'ell"s portent UI' la mosquéb de Sokollu Mehmwl pa~o' mal dégros is -·datant de la lointaine. monde savant. d'ulll 
leur façade; l11s rosaces, )As f:nursles •e lrouv•' à unA dist:in~e nt'lye·111e de .ipoqu~ où e ski~ 1s.1il _se l ramiers 1 N'est-il pas merveilleu~ que des em:c de 
arahesques finement travaillAes 1111• 3 à 6 mètres do ln voie pubhqu_tl de fa· pa~; d >lUlr s; m~n s ancien~, révélan_I barcalions, datant de l'an 800, d'apde a 
fond d'or ; 1.,s stalactites, dites " ~il- çon que le recul nécessa1r~ 1111 est, a_&· déjà plu_s rl habileté dans la techt11· paronce fragile par surcroît, aient p~a fen 
ma >. et les mosaïques que l'on a suré-ce qui est ass~z d1oculable d ail· qu~; eufm, les tout r~cente,-de forme SH conserver presque in\actes,enfouief une 
prodiguées en font de préc ux leurs. En re~anrhe- et sur c~ p_o1ut al~ong~e, sveltP, ?olll.P, - fauves e\ sous la terre, Je sable, la boue ? M üirait 
Joyaux; les inscriptions qu'elles tm- on ne saurait contester les obJect1ona lu1•antg comme l acaJou. de quels soi ne infinis n'ont-elles pairayo 
portent également et qui courer le de la Municipalité- un, déplacemen_t . Une des s.alles du musée est un ét~ enveloppées, lorsqu'elles reviace d 
Jona de leurs frises reproduiseutdes du. ~ont! aux abords d_CTnkapan, s1· pieux rehq11a1re de_ souvenirs : ou y rent au jour! ... Ce bois pourri eserai~ 
vers célèbres des poètes du temp et gn1f1era_11 uu~ mod1f1catton de toute c?nserve les équ1p ment" polaires 11ermoulu, q.i'on craig_nait de voieidre 
revêtent, de ce fait, une réelle vieur son orieutat1on, un supl?lément de d explorateurs norvégien" c~lèbree, s'effriter à l'air comme un mur cakine 
historique. frais et, à n'en pas douter, un ret~rd tels qu'Amundsen el Nansen. ciué, il fallut I~ restaurer, le guérinr ~p 

Dans une remarquable étude iu'tl d~ne s_on achèvement. La c~mm1ss1on Sur une estrade peu ~levée, se l'oindre de graisses, le frotter, l'enoineu 
publie à ce propùs dans l'• Ak'm » na pris encore aucune déc1s1on. dresse u.u~ tente de totle v1e11l1e, ab!· duire de goudron. lllle 
1'!ngéoieur Kemal Artan constate 1ue: L'envahissement de la ville mée. hrulce pa~ le~ rafale~ du CJrand Mais la récompenee de laut de lamais 
St elle a perdu la vivacité première de Nord. Elle servit d abri à ~anoen lor• beur ne s'est pas fait ath•ndre et maiae. élé 
ses ors el de ses couleura la fonaine par les rab de son ex~édillou au G,rn•land •. Au· tenant les bateaux soul là, offerts ~'3 co 
d'Aynaliçetme n'an conse~ve pasnoins près de 1 ouver.ture, s ~ccroupit un l'admiration universelle, dans un claipiail 
la courbe pleine d'harmonie de ses M. En.ari Billend dénonce, dans le gros chien esquimau qm, ayant étA et moderne hall de ciment constrllitit rég 
arcades centré•s el la beautn de ses «Haber., un danger qui menace la ~ura11t sa v10, le fidèle cou1paguon de iipéchlement pour eux. iue, s 
mollfs ornementaux. Allssi loin dêlre ville: celui des rate. Et il cite quel- 1 e~plorala1!r!partage maintenant, em- Ces bateaux sont en réalité des harnie e 
transféré ailleure, ce monumPnt rnvra ques cas concrets particulièrement pa11lê, s~ g o1re. . ques gigautesques dont la pro1JOêtre 
ê,tre laissé au centre de la plaie que impressionuants. C'est d'abord le cas Au m1lteu de la pièce, deux kayakw s'êlançant vers le ciel s'affine en unrosail 
l on c_ompte aménager en cet eiùoit, du chef des vendeurs de ce journal, (lé11:ères emb~rcalion• en cuir ~ une volute terminée par ~ne tête de ser uu p' 
co qut sera le moyen le meillru· de ~l. Mustafa, qui a éto mordu en plei.n personne) qui parlent de b·rnqu1se, de peut. Avec Jeurs ligues si noblemewn sag 
rPndre hommage à l'hi•toire et de cé· iour par un ral,de ~elle ta1lle et doit mers gla?~es, rle nuits qni comme'?· élégantes et leur sombre couleue y a 
Jé.brer le souvenir des gl\uérations se soumettre à_ I heute a~_tuo.He à un, ce~t à 1. automne pour. ne blanclu_r d'ébène, ile rappellent, Irait poar traiquelle 
disparues. l~a1t•me_n1 aultrabtque. L mt"' essé ha· qu au pr111 •mps, de ,.ieuplade~ pr1m1· do m gnifiqu~s cygnes noirs, et cailleur 

La l\Iunicipalité a demaniitl, i pro- bite un immeuble, à appnrtements lout ves. d'ours blaucs, de pm1wu1ns et de devait litre un spectaclo d'une rarins leq 
pos ~e la_ f?nla1ne •eu qu~ ti•HJ, l'aîi• neuf à Taks1m Une d mo esl morte toute la fé rie gelée rlu Pole. splendeur que de les voir fendre lenour. 

le :\loscovite ou l'Anglais à Istanbul Ahdul~am1d me donna ra!soa et 
pour se mettre •ou• leur protection. aprêa B ê~r_e amêreme~t plaml des 
Une foie que les soldats « giavours • gens _amb1l1~ux, rancuniers el sans 
seraient installés daua la capitale dee morah~é QUI entachent des per­
Osmanlis, certaines mosquées seraient soanaltlêa h?nnêles pour arriver 
t~an•f<?rmées en églises. Le « curnal ,, à leura f101, 11. se. plongea dans de 
aJo~ta1t que lor•que les esprits seraient profondes médtteltoa.s et me fil part 
suff1e•mment préparée 011 irait cher- ensuite. de see réflexions dans les ter· 
cher R•~ad efendi el on lui donnerait mes suivants : 
l'investiture _dans la grande mosquée • Mon lrère R•o•d ele~di n'esl pas 
de Ste Sophie. Les conjurée auraient un m6chant homme. Mers dans ses 
gagné à leur cause certaines pereou- yeux, son regard, dans tout son être 
nalités iAfluentes de la Cour et de la eofm, 11 Y a quelque cho•e qui porte 
\.'.il!e. C'e•t ainsi que les deux gronrl la. guignA. Lor•que j'étai~ encore 
v1z1ra en di•grâ .P, S•id ""O' et KAmi• prtnce, le Sultan Murad, moi et nos 

de 1 adm1u1strat1011 des Mus6e1 con· emagée P1 obablement pour, a oir Enfin, cil. et lil, dans des vitrines, océans, le col éclaboussé de neigeus1Le cle 
cernant la po•s1b•lit~ de ce truusfert m1wgé une lrauch~ dt• pam qit U•i rat ries chau• urn• éculée•. qu •lques corn- ~cume, aux cris do guerre poussés paildiocri 
ou celle j'uoe restauration du nouu- a.~an grignoté. parltell"n-"'nt. ou pour biuai•onq de cha\lde foul'rure, telle, lee hardis pir-llns normands. it co 
ment, sur place. s etre servi~ d un couteau, d uue four· qu'en portent les ~s11111maux, et cer· C'eRI peut-être sur l'un de ces draldle Lis 
La mosquée Sokollu Melmed cheUe ou d un plat l~chée par un rat. tains autres objets ayaut appartenu kars que Rollon, le fier Viking, aborâces. 

Enfin, ~otre. confrère rapporte les au vaillant, à l'intrépide Amundsen. da la côte du royaume des Francs iée lui 
pafa et le pont" Gazi' propos d un sien a_m1, h_ab1\a11t à ~1,h, . laquelle il donn~ le nom de Norman Il ach 

La _pose des foudemeuts du pont rue Halâ•kar Gazi, qui a ren_oucé à ..• et club des •k1enrs die ... Ou que Leif E•riksson, aavige, to 
• Ga~1 •, du côté d'Unkapan, eil sur desceudt·e daos la ca~e de son rnuneu· Dans le même châle!, à l'étage au guant à l'aventure, découvrit au XImt1a oro· 
le poml de prendre fin. Or, la direc- ble, tellement celle-ci est euvahie par dessus, lient ses assises le club de• siècle l'Amérique, devançant ains•emier 
lion de l'Evkaf a constaté que Jet Oil· les rats. skieur~. Il est compo8é d'une grande Christophe Colomb de plus do 40ter. les 
vrage, dont le n•vAau •era •ens1ble- M. Eusari Bülend termine en alti· salle et de trois ou quatre chambrai· aus. i·mêm 
ment supériear à celui du littoral ~n raut sur ce danger la sérieuse atten- tee minusc;1le~ . meubl~ue •l'une cou· Lorsque les archéologues, aprè• voi_x 
cet endroit, mn•quera la mo,quée' de lion des service• d~ l'Hyg1èue publi· chatte mig·1ouue, et d'un mignon la- avoir fait exhumer les bateaux d'0 11e1regtstr 
S~kollu M~hmed pa,a qui est, on le que et de la Municipalité. On •dêra· vabo, f,eurti tous deux de délicates berg, franchirent le pout du plu Dès qu 
sait, une cauvre du grand Sinan. Elle li<e• les bateaux; qu'altendous-nous roses ['eint .. s ~ur boi< vert pa,;tel. Ces grand, ils y aperçureul, tout étoaaéslmeure, 
a doue demand~ au mini,lère de !'In- J pour •1lérat1ser> Istanbul~ chamb e•, dont la jol1es.e rusliquo un grand carrosse qui servait de sépuflaDler, i 

P•t•. BP rendaient, paraît-il. dPgu·aé .• '1 aulrA• f•ères :JOU• llOUR voyions sou- La come'di·e aux cent 
dane la maieon en qu+'etion pour 88 _ vent. ?.i1t111 nou~ ét1011e. trè~ ~nuuy~s 

r x r uni ne noe orneis dea lor que R•f-td efttnd1 dAva1t venir 

fie un• bon les haute> cimoa, les dan· tore à une jeune reine. Auprès d 'ell(lUbe a 
sauts f.oco is, le ré\•eil matmal, le• était étendue sa vieille suivante tuérand ai 
d~jauners le pain bis, de lard el d1• sans doute pour accompagner la royaJPr. A 
crêmo, ~ont destinées unx membre• qui morte dans son fuaobre voyage. El le1ors qu 
llos1rnn1 fass r la uuit en monta· Viking , dont los croyances sur la surraphe e 
guc. v1•ano.e d~ l'àme se rapprochaient eau, Ce qu conjurli tes g t'\IPlr e reura oon.. n u ': n " i it · r lor que un ---

seile. Ceux-ci approuver•ient l•s fa- êlr11 vivant, que ce fut un h'lm~e, un t d • La pièce ceulrale, qui tient lieu ne doulo de èelles des auci~us Egyptleusise app 
salon et de sal!e à ma11ger, et:t te pi · avaie 11 accumulé dans le drakkai'&C stup 
oée. dtl P'· ncl1es à peiue équarries, cheisJS, a ien«iles de ménage el protli vocal 
v1e1 g.ei do .P~mture et d'ome~euts, visions afin que la peltle souverainlil rossi 

bles in•enléPS contre le •OU•er•in Pt rhoval ou un ?•Seau_. lut p a1Aa1t, cet ac es lVers 
auraient même promi• aux cu.,jurés être tombait immanquablement • • e 
de les faire prot~p;Ar. au hP•oi11, par g•a•ement malade.et le µl•H souvent 
les ambassades des puis•ances inté· mourait. Si u11 obJ•I ou un meuble 
re•sées. 1 lui plaiRRll on Pis 1 •O." qu'il serait 

A la leciure de ce• eb•u• dit6s j'ai brisA, gâté ou p•rdu Il en était de 
dO. san• doute •onrir• car Ab tü h• mtm• pour 1•• P:"'A• 
mid qui m 'ob•Prvait me d11: •Oui ! ,.e• •rbre•, '"" l u1t• ou les fleun 
Moi an•si j'ai ri comme toi en li•ant qu tl ch•n••••t dev•1enl absolument 
cela Il y a de• cho•e• conlr•ir•B à la ·~ faner el ee d>'tru1re. Aprbs s.a v1• 
logique et eu bou seoa Mais par me· 1 •tte, . le per•on11el de ~os pavtllons 
sure de prudence je veux que l'on de•a1t san• foute ee disputer. el ae 
Bonde le& milieux des enturbannée et q~ereller. E11f1n, pertout oil Il met· 
des claeses populaires. Je désire quel latt le pied tt arrtva11 un malheur !» 
loi aussi tu trouves moyen de contrô· SALIH MUNIR ÇORLU 
]Pr hohilPmAnt n•n• .... •mh••••rl•• AnoiPn •mb••sadeur A Paria 

L'art dEs toulEurs 
En tartographiB -

!>f. Ar/am écrit dans l'«Ulus. : 
J'ai vu une grande carte géographi­

que imprimée en France, portant comm• 
litre: •les cinq parties du mondeo'el dons 
laquelle toutes les colonies sont indi 
quüs par des couleurs vives. Du mo­
ment que ;e l'ai vue ici on peul conclure 
qu'elle tsl vendue en dehors de la 
France aussi, 

Je constate qu'd droite el d gauche 
de Io Turquie il y a des territoires mar· 
qués aux diverses couleurs. 

Sur celui de l'E,/ el coloré en bleu 
011 lit cArmé11ie• dans laquelle sont com. 
prises certaines de nos ville5 telles que 
Von. une partie d'Erzurum, Kars, 

Au nord el d l'ouest de notre pays, 
noire Thrace est peinte d'un boui d l'au­
tre en rouge pour des motifs que seul le 
dessinateur connait, sans compter 
qu'Izmir a le malheur d'êlre indiquée 
de la méme couleur qu'un autre pays. 

On co11nall l'a11ecdo/e du vieux diplo­
mate qui confondait la Cilicie avec la 
Silésie. Son ignorance était d relever, 
mats on pouvait au besoin l'allribuer d 
une inadvertance. 

Cependant ceux qui ont dressé celle 
carte el 1'0111 expédiée par/oui ne'prélen­
denl ils pas être des savants en géogra­
phie i' 

En l'étal, pourquoi celle falsification 
de couleurs • 

Ce n'est plus de l'ignorance c 'es/ de 
la prémédita11011, ' 

lorraine itoil sous Io domination alle­
mande, les caries géographiques fran­
çaises d l'usage des écoliers ont indiqui 
ces deux provmces avec Io même couleur 
que celle employi~ pour la France. 

A ce moment il y eut des' personnes 
qni voulurent voir dans cet acte un 
exemple de patriotisme. 

Aujourd'hui aussi, da11s beaucoup de 
P<1ys, il y a des gens qui /changent les 
couleurs des cartes,mais ils le font dans 
un but précis. 

A quoi rime celle carte française ainsi 
colorile f 

Doit.on autoriser la vente de telles 
cor/es d l'intérieur de noire pays ? 

LBB A8800liTIOlll'll 

Le Bulletin Officiel 
dn Turing et Automobile 

Club de Turquie 
Le Numéro de juin 1938 du Bulle­

tin du T.A.C.T. vient de paraître et 
d'être distribut! aux membrP• de cette 
institution. Au sommaire : (Partie tur­
que) - ProrêR·verbal de l'assemblée 
annuelle du 9 aoril. R•pporl annuel 
de la aection d'Izmir - Rapport an· 
nue! des sources de Yalova. - Orga­
nisation de• sPct1one d' A11kara, de 
Zo11guldek ~t dlzmit.-Arlicle• di vers. 
(Partie frençaisP)-Les caractérisques 
de l'architecture turque. - Le plan 
d'Istanbul par M. Prost. - Communi· 
cations reçuPs.-Nouvelles touristiques 
d• Turau1e. • LP• f i~11<'Ps dH Küta­
hya.- Nouvelles Touri~11que• de l'E· 
tranger.- L~gislat1on touristique en 
France. -Le tour du monde en auto. 
-La nouvell" route d~s Inr!es passe 
par Ankara. - Mesures douanières 
pour fao1liler le louriame en Turquie 

·~~'!!!!'"'!!!!''!'!!"'!~~~~-

Betour de Cythère 1 L'autre soit• les deux hommes iO rlaulc hies q JI cmbalument e bore na- ne manquât de rien. Pluaie 
. t rè t f :\ f li d ure, es c peaux, a sciure, et parfu- ( . a produi 

La Jaune B·,lla, 16 an~. et le nommé srfu ;en ab~ ' a~e aux a ~rde , 0 ment la t1 ·de ambiance de 3ent6 urs d suivre ) umili6e 
Jacques s'éta1.•11l embarqu~s i Bo>tan-1 1 

1 ivri o~u. un. bfud Mu •• afa 8 0 • foreal11•res Qt.,Jques Irones d'arbre• L dé ··-t de 1 \'ait jus 
ci à de•linalion du port. Le couple, àl aipita cobn 1b·e i;ou .r

1
iva ;,

1 
"t rempli san J'offic de colonn• s, sou'. e gasemen a. tour ion voisi 

· à "b d . ar 011 rur 1 n ,. R1 pas arm~ 1- t 1 1 f d G l ta. pe111e . or , ee dmp;ea vers 111 M • tlt 1 ' 1 'J d~ · ten11011 • p a ond mausadé. Des e a a n secret 
salon de l'entreponl, qui e•l g~uéra- • ni, eu ·"' ses ~oc 108• 1, Y co~- chap1t aux sculptée les C'OUronnent, , . , E 

~:~:nsta?a~:.1·té par 16s voy;1g,;urs, en ~~'~ru~~01;~o;~a~ri~1~:i·e:i~·'s sc~~!Jh;r~~ ~~P~7,~~;~~l •:n ~~i~~~1s~~u~~1~:: ~i~u~o~ '1 l'h~uu eb~~;~~~lo MdePÎ:~r!b_l~~~~~~t;t ia~~~'.· se 
. malheureux Ras1m. Atltré par les en& . 1 \ k" u a 0 Istanbul de parcs et de Jardins pu anari. 

Dai,n~. qu~nd il esl fait si bou hu· de la rictime, un pass11ot géaért1uic,M. raio.nl es 1 mgs et avec l•·squelles tls blics C'est aiusi que l'arnnue•qui sers En ait 
mer 1 air t;aie sur le pont, pourquoi Feyzullah, voulut intervenir .. :.lais, à coniuratenl le sort. . . percée d'Erninonü à Sillemaa'i e sera endus f 
trait-on 8 enfermer au dessous de la sou tour, 11 fit counuissance avec la Daus

1
le foud, la c~emm6e aux bri- bordi'e d'arbres Un Projoty sptlcialAtre, êc 

flotta1son ! Le choix des deux jeuue• po1ute aiguë du tournevis. ques ve ouPes de ,uie fait penser aux J prévoit l'aména ~ment li'u11 vaste ter.(>Dr un 
gens parut étrange et les considAra- Enfm un agent de poliM allir~ pari bonnes ve1l1ée" amour _de l'âtre crépi- ram gazon lé q~i s'étendra de uie hrri ... Out. 
l1ous qui l'avaient dicté semblèrent le tumulte parvint à appréhender le 1 tant, au rc Jos qui fiutl l'1v1·~sde ùe" J place Karakôy jusqu'à la tour ~e Ga· Trili ... 
plus suspec_les eneore. Ou se mit tl les forcené. L~~ deux bles.;és ont été con- cou~se~ sur un \apis poud'OUK, à Ira. lnlu en vue de douoer à ce monumeni&nari. 
surveiller rh•crètemenl. duits à l'hôpital. ver. mille pende oques de iflVre. Enf!u, hieto iquo tout le relief qu'tl mérita, 0'.était 

Bella et Jacques ue tardèrent pas • sur la labl<>, uu énorn1e bol en bo1s. jet cle ermoltre de Io voir dàs le dé.le JOUf·l 
à Atre ~urpr1s dans une attitude que Pour 150 livres qui, lei; soirs, •e remplit de punch et uarqn~meut ou ville. La rtia isaliou dee soleil. 
leur aohtude ne •uffisait pas à · r . r~rhlUffe l•>US les skieurs à la ronde 1 . 'd · ' , · · 
fier et qu· té . .

1 1 t JUd/ Une s~ptuagfna1n,la femme Hatice, rappelle la douce fratermta qui règn; ce pl.in exigera 6Y'. Otntnent certaines'apr1c1eu 
la tend 1 dm01

1
gnat au ~n que .0 s'était rendue à la foire orgautdée par à ces altitudeo. 1 expropr1a11ous. ~[ai• cornb,en l'aspect~ue bOU 

r rasse 0 eurs sentiments réci- l'Aseociation pour la protection da général de 1.1 ville n'y gagnera·t·il'"ua~d 1 
p oq1Je11, du peu de c~s dans. lequel l'enfance, au village de Gey1kko~au Do• bateaux de l'an 800 1 !Jas ! •lie ieta 
ils tiennent les _couventt~ns sociales et d'Alaçan (Bnfra). Elle y avait VPndd Il f ~- •. .-'OUssa U' 
la pudeur publique Av1e fut donné 1 b" 1 t 1 . . ne aut pas beaucoup de temps V n~ ':::;_:..:-"." disparu . 
immédiatement à u

0

u aJrPnt de police 'ii~: J1~~~t~t~e 
11 0 

ravaux dtvers.Puis pour remaiquer qu'tin Norvègo, la ma-1 IPS UDB l"llf" _ "d'll \l le trouv~ 
qui se trouvait à bord. A l'arrivée du Ce n'est que quinze 'ours 1 1 d llère la plus employée pour toutes d fl li E,1e en fo 
bateau a~ pont, les deux jeunes geus que l'on retrouva le co~ps dep ~8 ~~I- sort~~ de ètravaux est le bois. Pour- gUePPB U ~Ili.. 1 tremblaa 
qui ilOrtarnnt, tout rouge• et les yeux heureuse au heu dit S"lf'lfb" lrn1t·1 on Ire autrement dane un pay• sa serine. 
brillants, de leur alcôve improvi~ée, food d'uue sorte de ra . 

0 ~' 1 1
' au "' riche en forêts'? Peu ou point de New-York, 27,_ Le «Ne•· • •ri- il s'é~ait 0 

ont été conduits sans tra~silion ... au Vieille avait ~lé gueltéev~n~ona ~=~avr: métal. Le bois l'a rempla~"· ' mes• prévoit comme pr.;>bable ~ re· la nuit to 
tribunal des flagrants déhte. Là, ils à travers la forêt par des mafaudri~s· 'A~. mus~.e èelhnoar~ph1que fd Oslo, prise de la guerre du Chaco; la~-'}· 'hamhre e 
ont été condamn~s à 15 jours de pri- qui l'avait bâillonnée li otée el trauij·' 0~ on pen 1 ~0• grâce aux outlles vie ayant retiré son aoceptation dtt _Elle 
son chacun et à une amendd en ar- port.Se à doil J. •à l~ d . d't d Oseberg, la vie et les cuutumes des compromis suggéré par les 8 Plliasan-nmutes à 
gant. , . usq~ ~11 rotl sus 1 premiers hab:tanls du royaume, les 

o_ù, aprh 1 avoir dnpouiliée d~ cenl Viking~, 011 se reuJ fmmédiatdmenl ces médiatrices, on a très pell d'91.ler à a~. 
Un amateur <"n,quan~ h~_res et do t_~ois .!ivres·or complr do ia vérit~ de cette assertion. poir d'ame1er le Paraguay à reaoacer10n v01~t 

quelle 1.orta1t Gur elle, i.s lelranglè· Tout ce qu'il e•t loisible d'y éludi'er· à ses contre-propositious, repoussées'remblatt 
Depuis quelqu~ l•m1"• les vol• tle 1ent. • antér eurernent par la Bolivie. - Ma 

bicyclettes ava:ent pris en notre vtlle On est parvenu à découvrir les au- 'l'excuse 
une fréquence surprenaute. Tantôt, leurs de ce cri,ne crapuleux. Ce 601,t rotre inq 
c'étaient les bécanes louées qui n 'é. les nomm~s Mustafa d'Ankara, Ziyn _ ·- _ ous tour 
laient p111 restituées ; tantôt égale- dit le fou et Ahmed le noir. noi, elle 
ment de véritables cambriolaaee lerohep e 
avaient lieu au domicile de personnes Le sifflet sauveur t1 e l'ai reo 
possédant uue bicyclette. Et - MIRil 4" r La jeun 
curieux - le ou les voleurs se con· _M. Muz•ffer, conducteur de Wap:ous ,,. 1hambre. 
tentaient d'emporter celle seule ma- Lits, des chHmine de Fer de l'J•~tat, • ~~rP' able : 
chine et ne touchaient à aucun autre avait Qllltté l'autre soir son domicile, • ' "fll - Voye 
objet dans l'1mmeuble qui rPcevait à BoRtanci, verR minuit et demi, pour • s fonl b 
leur c visite '" se rendre à la gal'e. En cours de route, • Lee dau 

On viant d'avoir la clé tle celle eu- il, 8perçhut un ombre suspecte; en • .. · t c61e aur 
riause énigme. s approc ant davantage, il pul recon·, • iari, d'uu 

.Ces vol" étaient commis par un cer· naitre un certain Ali, de qui il av ail 1 • t t 'llent le cr 
tain Nuaret, qui ,, été arrêté à Kn 1m une certaine somme à recevoir et qui 1 .. 'ilfait de 
pa~l, et qui "'t une ~or!!• ne m 1nia· le guettait. , ~Ille Li 
que Les _bicyclett"" qu'il parv~nait à Sans mol ùirei, Ali tira rle sa poche lnlemplé 
volPr étaient so1gneus1•111out repeintes uu long poignard il en porta plusieurs • _:Nous 
et réparées 1rn1 lui, pui• revondues. coups au malheureux cheminot. M., ..t... "' Jo ''\rer ... 
On en a trouvé elles lui uno dizaine Mu?.affer n'avait lui, que oon ~ifflet, - Ce se 
qui étaient • eii chaut1er. » Il en a c'était unfl at·me bi~u insurft•ante. Il -ue, Je 
volé toutefois, au total, une rinquautai· s'en snv11 tout~foie pour en tirer un se re 
ne et la policry est en train d'~tabhr la long appel de détresse qui fü &.ccoul'ir \ rqua 
liste des personnes auxquelles il les agents de police et gudieas de nuit. de p 
avait revendues. Q_uoique il eut perdu bAaucoup de ,~ iez 

sang, le ble~sé flUt la force rl'inrtiquor 1 , ai c 
le nom de son ap;resAAllr. Puis il .oer. E Le tournevis Le pars ou cette carre a été dressée 

el imprimée sait parfaitement ce que si 
g11i/ie le mol • Propagande •· 

Pendant tout le temps que l'Alsace· 

N o11s !JflOns nos correspondants Mustafa aimait une femme. 
un j tain Raeim la lui avait prise. 

juré de se venger. 
t!veatuele de a·~crire que sur 
aeul côté de la feuille. 

Un cer­
Il avait 

s'évanouit lnud•a qu'ou le transportait - Vous 
à l'hôpital de Huydar Pa,a. Les autorités égyptiennes en visite à bord du croiseur-éool ..,orte le 

Alt a él~ arrêté. 1 mir to 
1 "Bamidiye, dans le port d'Alexandrie • Ub:aran 1 
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NTE DU BEVOGLU 

Jlénage 
d'oiseaux 

as, il y 1 Pierre NEZELOF 

une flamme au visage de Nicolas qui 
mit ses deux mains sur les épaules de 
la petite : 

-Tous les jours ? Lise, cela se dit 
aussi : toujours ... 

- C'est bien ainsi que je l'entendis, 
dil la jeune fille. 

La princssss dB PiÉmont aux 
îlBs Eolisnnss 

ir.économique BtfinanciBrB 
La fin d'une èrB moyenogsuss 

Les Balkans traitent des affaires, mais 
marchandent pas leur liberté 

DB po~r riJ n'est pas nécessaire d'être beau Messine, 27. - La priuce111e de Pié· 
nnr; civlr aimer, mais alors on se cache, on mont, e.yanl pria place il bord d'un 
éconver11te, on tremble, on n'est pas heu- torpilleur, qui élail escorté par un 
teaux d1X. autre bltimen\ similaire, s'est rendue 

bon étalel était le eorl de Nicolas Dubuis aux île1 Eoliennes. Reçue par les ma-
a eu UI avait une âme sensible, mais un nifeslations enlhou1iaslee de la popu- On ne cesse de parler depuis un faite égalité ; toute ! 'Europe occiden-

dans 11nêt nez planté de guingois au-des- lalion el les autorités, elle a prési- cer tain temps de la lulle économique dentale doit s'en convaincre. L'ère 
d'une bouche mal fendue. Il était dé à l'inauiinration d'un aeile qui que les grandes puissances meneraienl moyeuageuse où les puissances se 

e des emrc de notaire el habitait une man· porte Je nom da Prince de Piémont, dans lea Balkans. El hier encore un laillaienl des fiefs économico-polili-
800, d'apde au cinquième étage. visité une coloni& maritime pour Jee de nos confrères se faisait mander de ques daus l'Europe du Sud-Est est 
aient p"a fenêtre de ;sa chambre doun.ait enfants du peuple el a asaislé, Je soir, Bucarest une nouv elle suivant laquelle revolu. Dorénava•it il n'y a plus 
,enfouiel U11e petite cour où un marroumer au spectacle impresaionnanl de la lave Lo.ndres et Paris auraient décidé, à la de place que polir une coopération: 
e ? Maiiirail loul en hauteur pour allraper qui coula lentement sur les flancs du smle de l'Anchlus&, de s'opposer éco- . . 

elles patrayon de soleil; s'il avait été à 1.a 

1 

Stromboli, nomiquement au commerce allemand on frmle des affaires, on ue mar-
s revince du marronnier, Nicolas Dubms en Europe centrale et dans les Bal· I chande plus sa liberté. 
ourri eserail haussé encoredavanlage p :mr kans. L'esprit de la dépêche reproduite 
de voiJlidre la feuêlre qui faisait face à la 11 B r • J If I" Nalurellemenl une pareille lutte par notre confrère esl encore celui 
mur ca1nne, et où trois ou quatre fois par anca uDmmBrCll B a tana économique ne pourrait cacher que d'avant-guerre - 1·asprit d'hégémouie 

guérinr apparaissait la lête bloude et des buts nellemenl politiques.Dans les el d'expansion économique suivie 
ter, l'ennineuse de Mlle Lise... Balkans, les nations ont repris leur d'une expansion politique - esprit l'apital entièr~ment vers6 et résems 11lle Lise lravaillail dans une gran- indépendance politique el s'en mon- qui a élé à l'origine de la Grande 
t de lamaieon de coulure. Elle élail jolie Lit. 847.596.198,95 lrent trop jalouses pour pouvoir la sa- Grande. 
et maine. élégante et Nicolas l'aura it .juré, ___ crlfier pour quelques avantages éco- Ce n'est pas au moment où cerlai-
offerls ~e comme nu pelil eainl de bms. Il Dtreotton Centra.le 111.."ILA!ll uomiques. Les Etats Balkaniques - el nes colonies elles-mêmes aspirenlà leur 
un claipiail assez pour en êlrll sûr ; sa vie noue parlon3 plus spécialement pour liberté, que ! 'Europe occidentale lrou-

construilil réglée comme du papier à mu- Fllla.Ieo dano toute l'ITALIE, la Turquie - ne sauraient ali4ner une vera auprès d'Etats indépendants des 
1ue, sur lequel un compositeur de lSTANBUL, tZMIR, LONDREll. indépendance acquise après tant de terres et des hommes à exploiter. 

des barnie eil.I écrit un chef-d 'œune. La luttes el, s'ils consentent à des accords L'Angleterre l'a forl bien compris el 
proul!lêtre était ouverte sur sa vie. Elle NEW·YOae: commerciaux particuliers, ils ne le font il suffit de se souvenir de la manière 

en untosait, selon la !Ulison, une jacinthe Créations à !'Etranger: que pour des r aisons slriclemenl éco- dont a été conclu I'acccord financier 
de ser uu pol de capucines; elle y mellail Banca Oommerciale Italiana (France) nomiques, conditionnée' par la silua- turco-anglais pour comprendre daus 
blemen.m sagement ses bas de soie à sécher: Paris, Marseille, Nice, Menton' Oan lion générale du commerce. quel esprit nouveau doivent 10 dérou-
couleue y accroohait aus~i une cage dans nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte La prépondérance que l'Allemagne Ier désormais les arrangements com-
ar lraiquelle s'ébat\11.il un serin qui élail possède dans le commerce extérieur merciaux entre les Balkans et les na-

Oarlo, Jiûûi-IeS-Pins~, On..<u1hl<trt~'l. <~fa d b 1•- · • d v 1 · ·d ] , et cailleurs une serine, caalatrice célàbre es pays a .. amquos r~pon a an Ilona occi enla es. 
ue rarms lequarlier et qu'elle soignait avec roc). loul aux conditions économiques dans Les grandes puissances peuvent 
dre lenour. Banca Oommerclale Italiana e Bulgnra lesquelles Berlm commerce avec ceux- incontestablement se livrer à une con-
eigeusiLe clerc de notaire, conscient de la Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. ci. La question de clearing el cell~ des currence commerciale : nul ne saurait 

Banca Oom1nerciale ltaliana e Greca d · t t 1· s qui en • t ] Et t b lk · ssés paMiocrilé de ses charmes, se daman- anses poussen os na ion . s y opposer e es a s a amques 
il comment il pourrait approcher Athènes, Oavalla, Le Pirée, Sal<>niq_>1e ont fait la base de leur politique éoo- n'en sorliraienl que gagnants. Mais 

es draldle Lise el entrer dans ses bonnes R•nca Commerciale Ttalin"" •t rt, ",' nomique à se compléter l'une ~ l'au- cette concurrence doit se maintenir 
g, aborâces. Après avoir bien réfléchi, une Bucarest, Arad, Braila, Brn•o•. <J ,,, tre. Dans le cas plus spécial qui nous sur le terrain des affaires et ne pas 
rancs Jée lui vint : c'élail une idée de poète tantza, Oluj Gnlatz Temi•oaro, Ribioi occupe, les liens se sont encore ren- déborder pour devenir une rivalité 
ormanll acheta lui aussi un canari, uoe Banca Oornmerciala IL•li••• por l'Egit forcés par suite de la slruclure éco- d'ordre politique. 
, navige, toute neuve el accrocha l'attirail to, Alexandrie, IL• Oaire, Demanour nomique des nations en présence, Placée parmi eux, la Turquie cou-

u Xlmt1a croisée. L'oiseau u'élail pae Je Mansourah, etc. l'Allemagne représenlanl avec l'Italie serve sa politique immuable qui est 
ains•emier venu el il avait coûté fort Banca Oommerciale Italiana Trust Gy le meilleur el le plus facile client des d'être amie avea loue sans permellre à 

do 40ter. Iesu de parents fameux, il élail New-York. pays 1balkaniques. personne de devenir plus qu'un 1im-
i-même chanteur réputé, si bien que Banca Oommeroiale ltallana Trust Oy Une lulle économique pour la BU· pie client ou plus qu'un ami sincère. 

aprè' voix avait élé, lors d'un concours, Boston. . ~ prémalie dans les Balkans ne pourra Dans J'inléral de son commerce An-
d'Oiielregislrée sur disque... Banca Oommereiale Itallana Trust Oy pas avoir un_e base sûre, du fait qu'elle kara peul accepter n'importe q'uelle 

piu1 Dès qu'il fui habitué à sa nouvelle Philadelphia. s.e heurl?.ra immanquablement a_u sen- proposition: les parties contractantes 
tonnés'JIDeure, le canari commen9a à l1menl d rndépen.dance désornuus pro- ne sont pas moins égales l'une en face 
e sépupanter, il s'égosilla lonl le jour, de Affiliations à !'Etranger fondé:nent enracrné dans le cœur des de l'au Ire, sans hui politique el sans 
d'ell~nbe au crépuscule, pousaanl son Banca della Svizzera Italiana : Lugano peuples de catie rée1on. arrière-pensée impérialiste. 

le tu•i:and air avec la virtuosité d'un lé· -- ·- -- Les Balkans acceplenl une collabo-
" Bellinzona, Ohlasso, I.ocarno. ~fen· t' · l 1 b d' r roya1pr. A la nuit il s'endormit, c'est drlslo. ra ion arnica e e sur ase une pa -

. El !alors qu11 Nicolas remonta son phono- Banque Françai•e et lt•llcr.~• pour --------------
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travers n otre histoire littéraire 
--- 81 L 

Lss postes turcs d'Dnatolie· 
au XIXmB sièCIB ---··----

P3r le Prof. FUAD KÔPRUf 

II n'étant pas un poète de grande 
Après ce préambule nécessaire, pas- vergure, et bien que tombant dan 

sons maintenant en revue les princi- vulgaire lorsqu'il s'efforc~ à • fair8 .~ 
pales figures de la poésie turque au uouvean>, occupe dan3 la litttiralun 1:e 
XIXe siècle. ce siècle une place de premier pl an. 

L'opinion suivante émise à son égard 
Un poète populaire par Namik Kemal, vaut d'iltre relevé9 · 

Enderunlu Osman Vasif, qui, ayant « Il (Visif) a aussi voulu créer lout 
alleinl la renommée (iéjà au début du seul un gem·e conforme au parler c\e 
siècle précédent, mourut en 1240 son temps; mais il n'a pas p11 y réussir, 
(1824-25). fut un des poètes !,•s plus s'étant ernpêll"é dans les règles archaï­
lus, les plus aimés de son temps. On ques de la versification. :11ême s'il ellt 
voil chez lui d'une part l'influence de élé un Ibni-Kemal, il lui aurait élé im­
Nedim, el de l'autre celle d'Enderunlu possible d'être nn poète dans le genre 
Fâzil.Comme tous les poètes de l'an- de Nabî. Car Nabî s'était borné à 
cienne école il composa des oraidons, imiter les poètes persans, tandis que 
des odes sacrées et profanes, des chro- Vil.ait s'est évertué à ne SI' 8ervir dans 
nogrammes, des gazels et des chanson- ses œuHes que du dialecte tu1·c d'Is­
nettes ; mais, en même temps, il s'est lanhul. De sorte que si Vâsif, au lieu 
efforcé de se libérer de celle :·ou li ne, de se servir du 1·ylhme pe• san dans se~ 
de faire quelque chose de nouveau en vers, avait adopté le rythme syllabi­
se servant dans ses œuvres d'images que,il serait devenu un des maitres cé­
emprunlées à la vie journalière, d'ex- lèbres de noire lillérature nationale •. 
pressions populaires et même de termes Précisons, loutefois,que dans beau-
usités par les femmes du peu pie. Plu- h v f, 
sieurs de ses chansons, écrites dans la coup de ses c ansonnettes, A.si qui 

ne s'est pas relonu de commellt•e la 
langage populaire d'Istanbul el mises faute énorme de composer dos termes 
en musique par les meWeurs compoai- selon la syntaxe persane, avec des 
leurs de son temps, ont joui d'une mots purement turcs, a su manier le 
grande pop1:1larité el son! encore chan- rythme persan avec la même facilité 
tées de nos JOUrs. . que Je rythme syllabique. 

Malgré que !!'langue et la lechmque El en tout cas, Vâsif est un poète 
du vers, ~u porn.t de vue ~es règles ~e qui s'est servi de la laaglle parlée à 
la prosodie classique, y laissent parfo1.s celle époque à Islaubul, el qui, par 
à dé•1rer, on.peut lrou_v~r dans le ~<~ 1- I conséquenl, a réussi à se faire l'inler­
van• (recueil . de poesrns) de Vasif, prèle des sentiments populairas d'alors. 
tonie la vie sociale de l'époque,avec ses 
costumes el see plaisirs. Vlsif, toul en (Voir ta suite en 4eme page) 
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Deports Po14r Balttru.r la surraphe el mil le disque en marche l'Amérique du Sud. LB controAI,, dB nos produ1'ts Après l'exposé de M. Mümtaz Raie, 
ul aam Ce qu'il avait prévu arriva : Mlle !en France) Pari•. li le débat ~i'n éral a commeucé. Les 
pliensise apparut à sa fenêtre et écouta (en Argent!"•) Buenos-Ayres, Ro- d' f 1. avant-projets élaborés par le ministère ré•, 
akli:aJ9ec slupéfacliou ce canari prodigue ••rio de Santa-Fë BXpDr a 100 ont .été di.slribués aux c?mmerça~ls. 
t pro•i vocalisait dans les ténèbres comme ( 8 - 1 s P Hier a eu 11.00 la premi·ère d'une sé- La d1scuss1on en sera reprise ce malrn. 

Brindisi, Venise, Tr<eJte 
dts Quais de Galata tous les vertdtedi:J 

d 10 heures prlc1.sts 

PALESTINA 
F. GRIMANI 

~Juin 
1 Juill~ ! 

f!n ro1nclden 
t Urfndisl, V 
nl!t,Trieii:te, a, 
tes Tr, E"p, po 
toue l'Europe erainEll rossiiinol. au res1 ao- aolo, Rio-de-JMei 

MERANO 
vre ) B produisit el la jeune fille ee senlil Alegre, Rio Grande, Recire (Per- nues eu Tue d'étudier la standardisa- Pirée, Naple•. Marseille, Gênes 

Plusieurs soirs de suite, le miracle ro Santos, Bahia Outirybn, Porto rie des réunion11 qui devront Mre te~ :::EJt:ra.:r::i..ge:r 
, ___ umiliée dans l'admiration qu'elle nambucoJ. lion de nos produits d'exportation. L L' t• "té . "' d 

30 Juin } 
à 17 houraa 

- < Ohllil s 1 directeur général du Commerce exté- aC IVI m1n1ere e our vail jusqu'alors portée à sa serine au ant •go, Valparaiso, (en 
Ion voisin, à coup sûr, devait posséder Colombie) Bogota, Bnranqulila.) rieur au ministère de !'Economie, M. l'Afb • OavaUs, Saloniqne, Volo, Pirée, Pat•·••, i:!anti· 

( U M Mümtaz Rek, s'est rendu à la Cham- an1e Quarante, Brindisi, Ancône, Venis• Trieste n secret pour faire chan Ier son oiseau en rugnay) ontevideo. 1 
pe li nuit. Elle l'épia et le vil qui, chaque Rance Ungaro-Itaiiana, Rudapest Hat bre de Commerce où il a pr~sid~ les Au cours de ces dix années de mo-
ent ~ialiu, se prodiguait autour de son van' Miskole, Mako, Kormed, Oros échanges ~e vues avec les ne1ociant.s narchie, l'Albe.oie a déployé une nota- Baloniqu•, Metelin.lllzmir, Pirée, Cnlam•t<. 
s pu.anari. haza, Szeged, etc. qui Y avaien~. été ?0nvoqués. Les diri- ble activité dans le domaine minier. Patras, Brindisi, Venise. Trieste 
i serll En attendant, les deux volatiles, sus- Banco Italiano 1en Equateur) Guyaqull geanls du Turkofis, de la Chambre Les résultats déjà obtenus par J'ex-

sera1endus tacs il face, chacun à leur fe- Mania. de Comme.rce _et de la Bou_rse ~e~ cé- ploilation de la région de Qafa e i:ra-
péciallllre, éch~ngeaienl tout au long ~u Banco Itallano (au Pérou) Lima, Arc- réales a,.ssistaienl à !a réumon d hrnr. bës, où on a trouvé du lignite, el des 
e ler.O'!r un dialogue émouvant : « Tri.. qulpa, Callao, Ouzos, Trujillo, Toann M. Mumlaz Rek s adressant aux né- alleolours de Rubiku, dans les moula- Bonrgaz, Varna, Oonstantza 
is 1;n .... Çui. .. 9.ui ..• ! ." taisait la serine Molliendo, Chiclayo, foa• Piura, Pund g~ciants réums. à la Chambre leur a iines de Leehi, au Nord de l'Albanie, 

Ga; Tr1~1 ... Tr1]1 ... Tri. .. ! ,, réponda11 le Ohincha Alta, dit notam~enl · . où on a découvert du minerai de fer 
umentanari. Hrva!ska Banka D.D Zagreb, Soussak "'.'"" On sail que '!0.s exportatwns . de et de cnitre, oui s\imulé l'intérêt des 

DIANA 
ABBAZIA 

ALBANO 

OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QIDRINALE 

23 .Juin l 7 Julliet à _17 heu 

30 Juin 
} à 18 

29 Juln 
' 1 JuUleL 

~ 
7 Jullle1 l t7 bcure1 

~. érita, C'était un dimanche de printemps Sitq• d'Jsta.•bu/, Rue Voyuoda, u?iselles, de lraisrnfl [sans pépms, sociétés concessionnaires tant albanai- B ·1 
dé-'e jour-là, Mlle Lise élait sortie avec Palazzo Karakoy d œufs 6~ de pél.amides, q.~ 1 représen- ses qu'élran~ères. C'est ainsi qu'un Sulina, Galatz, rai 8 

29 Juin ) 
) à 17 heure OAMPIDOGLIO 

Oil dee soleil. :En cette saison, le tempe est Tetéphon•: Péra 448'1-2-J- •-S tent pour les t,~ts. dermeres année_s grand nombre de demandes d'autori· 
• • un Iola! de 23 1mlhons de Llqs soit En co·1nc1'dence en Italie av~o le> l ·J < u t 'C IHt H H i n S > ' i. i « lt •," aines'apricieus: à la fin de l'après-midi, Agence d Istanbul, Allalemciyan Han. . . • sation ont été adressées au gouverne-

specillle bourrasque bouleversa le ciel Direction, Tél. 22900. _ Opérations gen ~~viron ~~~J0 ~e ~os exp~rlaliou: ~f" menl dans le hui de faire des recher· et «Lloyd frlestlno • , pour toutes les desLiuation~ d1 lilO 'hi~. 
a-t-il~uand li jeune fille rentra au soir, 22915. - Portefeuille DocumenJ 22903 a 0 ~· on P ao 68 sous e con r 8 chas dans le pays afin de trouver les 1 C" • ~ I! A j'l!f t •t J' 

lllejetaaucoupd'œilàeafenêlreel Positionc229/f.-ChangeeJPort229/2 delElal. . . lerresquirenferment des minéraux. Facilités dB VQ11~11B SllP ~~ 1an1ai I~ r~~ J~ !i 1111?1 
.-'OUssa u11 cri perçant: la cage avait Agence de Beyo!}lu, /stikldl Caddesi 211 • A ces produ•.ts on a .a1oulé le blé, D'autre part, l'extraction du pli- 1 )J 
disparu : le vent l'avait emportée. Elle A fil 'k H Tï p 1or 

1 orge, !0 mohair, la. !~me et les oran- lrole qui constitue une vraie richesRe ,, 
le trouva en mielles dans la cour ai~~ccu;;~~e :.~,,~;; 0 

ges. Suivant les slatiehques de l9S7,ces pour le P,ays eRt poursuivie active- REDUCTION DE 5001• sur le parcours farroriaira it t li • l l 1 n · t t 1 1 • • • · 
quemenl à la frontièro et de la fr •nl\~re •t 11 ·~ 
d'embarquemen1 à ton> l~s pu;mg 0 r< q ·11 nt·a;i · ' i· 
dront un voyage d'alise ot retollr P'" le> p1 t nln t< 
de la Compagnie " AOR! A. TCC,\ • 

" f .11 1 déb . . quatre articles représenlenl 18 010 de me 1 ' j ' t c'élé es 
., .. e en OUI a es ris a•ec aniio1ese, Locationde coffre• ru u fi'Yo!flu, d Galata nos exportations générales. Les règle- . n ~ar es qua ra so 1 s conc . 
lrernblanl d'y découvrir le cadavre de Istanbul 1 . 1 t d 1 s1onna1res ; A. I. P. A., S. F. I. T. P., 
sa serine. Mais l'oiseau n'y était point : men 8. qm 88 concernen e~ao en.Ire!' S. 1. M. S. A. et Ango-Persan,qui, après 

,,,.
1
_ il s'était envolé. Elle l'appela en vain ; B Vçen

1
te tTrd avallh er's chèqu.es 1 

4
e
0
n vigdueur celte 

1
80

1
née-ci, envi

1
r
1
ou avoit· soigneusemeul étudié le terrain, 

~ 0 la nuit tombait. Elle remonta dans sa • · • e e c èqu.es tou.risti- 1 °1° e nos expor a !Ons annue es, procèdent à des perforation de puits. 
~:- )hambre en ple.uranl. qu.e& pou.r l'Italie et la Hongrie. :e lrouve,ront de ce fall sous le con- D'importants capitaux ont élé inves-
du Elle y élall depuis quelques ~4iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiÎlllÎiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-0.:.~ rôle de 1 Etat. . lis pour les travaux en cours et le 

sau-ninules à peine qn'elle entendit frap- Avant que les règleme_nt.s .y relatifs tran1port du pétrole esl assuré, entre 1 
d'ea->er à sa porte, elle alla ouvrir, c'était ElllVBS dns ECO)B~ i111Bm:tndBS surtou ~eç~ivent le?r forme défrnil!ve,, on a autres, par un important pipe-line, 1 
ncerlOn voisin qui élail tout pâle el fi • ~ ~ H u 1 ceux qn luge ui;le .d entendre. vos ~prnwns el lonll de 73 kms, allant de Kuçova au 
Sées lremblai·t .· ne lreq.uetent plus l'école •(lquel a9u'en soit de bénehmer du fru'.I de 1 expérience lieu dil «UJÏ i Ftofël» où il est embar-j 

le motif) sont énergiquement et efticacemenr ue vous avez acquise pe d t d 
- Mademoiselle, balbutia-1- il, je préparés à .tou~~s les branches scolai_res par q n an es qué' sur des bateaux citernes. 

".l'excuse de voue dérangAr ... je devine leçons part1culieres données par Repétiteu années. . 1,. Dans un autre ordre d'idées il faut 
rotre inquiétude... mais cesse1 de Allemand diplômé. - ENSEIGEMENT .RA-• Après avmr P.arlé de .'mportance relever l'existence des eaux thermales 

DIOAL. - Prix trè1 réduits-NE orire sou du conlrale envisagé qui per111eltra tous tourmenter, votre serine esl chez •REPTIETEUR·. 1 , • . en Albanie. Le plus importantes sont 
, noi, elle est venue d'elle-même se d assurai la sauvegarde du P~Pslige celles de l'endroit appelé Lixhe près 

>erobep sur la cage de mon canari, des l_lrodml~ turcs sur les marchés d'Elbasan. Les propriétés curatives de 
e l'ai rec1Jeillie, elle vous attend... En nlsin EBDfrB dB Bsuog!U vapst

0
eu .ioacnat extérieurs, 1 orateur a parl.é P!ns spé: 1 ces eaux ont été étudiées et affirmées 

·.,~ La jeune fille suivit Nicolas dans sa J" r cialen;ient de la standardisation, qm · par unspécialisle de la question. ~De 
h b L 't é 1 servir de bureaux: ou de magl\sin est à louer consi1tue un problème à part b 1 d 1 d' ·1 ) am re. a cage étai poe e sur a S'adresser pour information à la •Sccleta · nom reux ma a es y rouvent a1 -

wf able ; O)leraia i.t•lfa."~'" Istiklal éaddesl, Ezai t Sur les marchés extérieurs, il Y a leurs chaque année le remède nécea· 
· ;- Voyez, dit Je jeune homme, comme Çikrnru, y a cote des établissements .Ho toujours des acheteurs pour de grau- sa ire' ' 

s foui bon ménage. Mao• "" Vo1ce•. des quantités :le blé ou de colon stan- · 
Les ctHux oiseaux étaient posés côte _...,""""_"""'_,_....,,__....,.-=_ dardisés. li en est tout autrement La Foire du Levant 

k c61e eur Je même barreau el le ca LBr.ODS d'allBma d f d' I · pour nos produits non-standardisés . 
• lari, d'un bec léger, épluchai! tendre: 1 V n B ang ars ains Si nous parvenons quand mê:ne à les 

j neni le crâne de la serine qui s'ébou- qne préparations _spéciales des diflérentes placer, cela provient de ce que nous 
. branches commerciales et des examens du traitons avec un certain nombre de 'ltfail de béatitude. baccalauréat - en particulier et en groupe -
Mlle Lise releva la tête el, ayant par jeune professeur allemand, connaissant négociant hatilués de lon11:ue date à 

o,~ )nlemplé la cage nuptiale, soupira : ~ien le lran9ais, enseignant dans une grande nos produits, qui ont confiance en 
N Us 1 1 é- ecole d'Istanbul et agrégé ès philosophie et nos firmes d'exportation et qui fixent 

- o ne pouvons P us SB s ès lettres de !Université de Berlin. Nouv•lle 
"lrer... méthode radicale et rapide. PRIX MODES les prix en acceptant pour eux-mêmes 

Ce serait un crime, dit le jeune TES. S'adresser au journal Beyoglu sous nue large pari de risque. 
'US, le gosier serré. Pro!. :.!. M." Un acheteur, habitué aux produite 

se rea:ardèrenl, el la jeune fille • .r .. -:;;: . .... ·,.s;imm•••••• des pays qui exporlenl des articles 
· rqua que les yeu:i: de son voisin, A louer nour l'ETE soigneusement standardis~s. n'acceple-

de près, faisaient oublier son 1 •- ra pas tout de suite ni sans hési tatiou 
<" lez el sa bouche tordue, elle y I appariement de quatre cham- nos produits. Pourquoi ? Parce que 
• .si ce que de loin elle n'avait pu bres avec hall, salle de baius, les lois de marchandises que noue en-
.oer. Elle posa la main sur la oage. 1 conforlablemenl meublé. voyons diffèrent entre eux, parce que 

- Vous avez raison, dil·elle, je les On peul le visiter tous les dans uu même lot, les marchandises 
"Orle les cl.eux ... mais vous viendrez jours dans la matinée, 10, Rue ne sont pas de qualité uniforme et en-
.loir t.Qus les jours. Saksi (intérieur 6) Beyoj!'lu. fin parce que les articles expédiés ne 

Ub: grand bonheur monta comme •ont pas conformes aux échantillons. 

Paris, 26. -L11. Bela:ique participera 
officiellement à la 9ème Foire du Le· 
vanl de Bari. Elle aura un pavillon 
qui abritera les bureaux officiela de 
ren8eienemenls de !'Office commer­
cial de l'Elal ; y 1eronl également re· 
présentés l'Otfice des col mie' (du mi­
ni@tère des Colonies, la Société Belgo­
Anglaise de Ferry·Boals,l'Office belge 
du charbon, le service économique du 
port d' Anvers,la Fédéra lion des cons­
lructeun de Belgique. La Beliiique 
vise à tirer un profil maximum des 
multiples probabilités du marché de 
Bari pour le~ échaniies entre l'Occi­
dent el l'Orient. 

La •rèce ausei a communiqué que 
celle année elle parlicipel"a ofticielle­
menl l la Foire de Bari. 

En outre, elle vient d'instituer an••i d 9 ~ bilbts 
directs pour Paris el L•Jndres, via Veni•a, J93 l 
prix très réduits: 

Agence Généra.le d'lst;w,111>1.ll 
Sarap lskele si 15, 17, 141 idllill!Uoll0, a l.11.t. 

Téléphone 44877-8-9. Aux buraaux de Voya"e>1 :'iit t.1 r 1. 44914 
• , ,,"' \V-Lit+ ·> ilB • 

FR.A.TELLI SPE;RCO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesi fél. 4U92 

Départs po11r /--v_a_p_e_u_rs_ 

Anvers, Rotterdam, Amster- «H~be» 
dam, ,Hambourg,portsdu Rhin/ 

Bourgaz, Vat·na, Oonslantza 

Pirée, Marsa!ll~, Vaieooe, Li­
verpool. 

l•Ulysses» 

uJuno• 

clisbon Maru• 

1 
Comoagnlcs Dates 

' (•auf lm[lrôral 
·Oompnl!'nle Royale 
1 Néerl•ndnieo de 'du 28 au 30 Juin 
Navhltftinn i\ Vap. 

du 2 au 4 Juillet 

" vers le 11 J ulllet 

NlPPON YUSEN I 
KA.lSYA vers le 2ù J uille 

1 1 

O.I.T. (Compagnie Ilaliana Turisrno) Org1ni, ,d on. Moudi:il' 13 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, rnaril•rn JB et d lr '3 1 , -

réduction sur les Chemi11s d~ Fer /11/i , 1 

VJ{l~ 
.) 1. ( 1 1 

Sadresserà:l~RA'rELLf::iP&,'l.JJ3aln Jllllll-1 11· '" ' 
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- 1 BF.YOOLU Mardi 28 juin 

~A PHE55E TUHQUE DE CE MATIN n travers notre 
histoire littéraire 

(m. en 127011860), est ~élêbre plus par 
sa personnalité "cientofique 1ut1 par j .,.....,.._ 
son divan. Bien qu'il ail tcrit des po6- 1 

Un brillant début l •'e•t livrile à destination de notre 
pays. Aujourd'hui, c'est la Turquie --·-

sies en turc, en P•r,an, co n'est pa' un 

1 
poêle comparal>le, pur oxemplo, à Iz · 
7.et . loi a. -.11/Mjo;i, ,,, 

Akif P-.cha, dti Yozko.I, (:n. on 1261[ 
1845), aut ·Ur du c Tab ,1r 1 " m~ • ~rt• 
son M1~g1e cllèb 'P, "'"ile 011 v rs •yl­
lab'que<. et ma'gré qu lquo• mnreenux 
en pro e, redog •• do 1s nn lang•ge 
simple, ne •aurait, à l'encontre de ce 
que c11rl.lins soutiennont être con•i­
dérP con11ne un des pr1l(·urseur.:-; de la 
rlinovat'o" lilté•ai1·e. Akof p.1 .. h:1 qui, 
OUIM SO'l ode intitut .. (( Adom" (Lo 
11éa11I), a 6crit q1rnl•1ue. poèm 0 " dan 

O" sait que le Or Vedad Nedim Tor, qui est d~b1tr1ce enverq l'Allemague 
dmcteur du Tourisme au mim'st~rt d• d'u:i monta ni de 1 200 000 Ltqs. 
/'Economie, a commenci Jon activiti en Cette eitualton est lr ès satisfaisante 
adressant d tous /tJ in tires.sis une inti- pour les df:'UX pays en ce morne nt où 
re.ssarrtt circulatrt sur les h"tel.s. M. Ah· nous entrons dans la nouvelle saison 
mtl Emi" Yalma" rmd hommage d cet des exportations. Les difficultés qu'é­
initiative dans Je •Tan• : prouvaient dApuie deux aas nos com-

{:>Ulle de la 3èm<' page) 

Le dernier maitre de la poésie 

claHique 

Chacuoe de nos villes, écrit-il, doit merç•uh pour veudre des marchan· 
mettre son point d'honneur à po•sj\der dises à l'AllPmagne ne se renouvelle­
un ou plusieurs hôtel• propres el pré· ronl plue. Ils pourront encaisser la 
eentableR. Le parti, lee Municipal•tée, contr~valeur de leurs marchandises 
les fonctionnaires de tonl rang et de sans avoir à allendre nou pas un an, 
toute cluse doivent contribuer par mais un jour. CPci présente une im­
lou• les moyens à encourager cela. Or portance particulière si l'on lient 
noue apprPnoos avec reg rel que le• compte du tait que l'Allemagne est 

KPçecizade Izzet Molh est ~ans 
nul cloute le der•11n maître, avant le 
Tauzimat. de la poéRio cla'"iqnP. H1 
culture liltérairn ""t incontf'>tnb le 
me11t SUpér1euo·p à CAllP de V.1s1f, Pl du 
poi11t de vue d,1 sens anis11q11e, il e-L 
µlus fort que lui. Dans la lormatoou 
fie la persounalité littéraire ù'hzeL 
illolla, on peut trouver lee traceH de 
nombreuses i11fluAnces.Dan• •o• od1's, 
l'influeuce de N1 !!, dans se• ga7.PI•, 
celles de Samî, Nedom, dtt Gal•b Al 
même parfois de Fuzuli se fonts 'lllir. 
Toul en m~c!i anl .i~ Nahî, co11forrne­
me111 à la mode d'alors, on oeut au~.; 
foi• qu'il en a subi l'a"coadant. 

le g>Jnte aacieu, fut un homme d'un · 

hôteliers, dana certainee de nos villes, noire principale clieute. 
sont en lulle à des me•ures si a'>slrai· 
res de la part de quelq11•s foac11011-
naires qu'ils en eonl réduite soil à 
fermer leur élablis•emenl, &oit à con­
sentir à des sacrof1>•es à l'~gard du 
dPgré id~a• de propreté el d'ordre 
qu'ils eavi•agenl. 

Un dee fait~ lpe plus rourants a'e•I 
de voir! des !encliounaires se préva 
loir de eur qual11é pour occuper gr• 
luitement les meilleurPS chambres So 
l'hôtelier 89 plaint, on •e veng• de 
lm sous un autre pré tex te. 1 e b,ueau 
de Touri•me crAera •a11s doutA un 
m~canhime en •UP d'a"1surer la pro­
lecllon de l'111du•tr1e hotAilère. 

Le premier but du tourisme turc 
sera le dételoppement du lourism• 
intérieur, à l'instar de ce q111 a él~ 
tait dans loue les pays. Quant au 
tourisme extérieur, il es1ge des pr~pa­
ralofs si imporlaals el des sacrifices 
tels qu'il faudra n~cessairemPnl al· 
tendre un certain temps pour obtenir 
sur ce terrain un plein rendement. 

On peul s'allendre à ce que le tou­
risme intérieur eool l'obj•t tout de suite 
d'une heureuse émulation. Les avan­
tages que l'on réalisera de ce fait sont 
si importants, que les localités dispo­
eanl de beauté• naturelles, de bon 
air, des avantages de la vie à boa 
marché et d'autres attraits du même 
genre déploieront tous leurs efforts 
en vue d'attirer les touristes intérieurs. 
Ctilte émulation portera en premier 
lieu sur les moyens d'aasurer aux visi­
teurs les commodités el le repos aux­
quels ils aspirent, de réduire les prix 
de la vie et de faire connaitre au pu­
blic ces avantage ainsi assurés. Les 
villes qui seront passées les premières 
à l'action dao~ ce sens s'assurero11t, à 
n'en pas douter, un avantage considé­
rable sur leurs rivales. 

La culturB nationale 
M. Yunus Nadi rend hommagt, dans 

lt • Cûmhuriytl" tl la •Ripubliqut •, à 
/'Exposition dts travaux txiculls par lts 
ptnsionnairts dt l'Institut dts jeunes /illts 
Jsmel /nlJn1 d Ankara. 

CAiie e1pos11ion a corostituf\ un in­
dice de• plus ~loquent• d• la nouvelle 
dirPctiun que do11 su1vrA 1'111s1ruction 
publ que à la ville, au bourg el au vil· 
IRjre. 

Tnut..fois, la culture, qui forme la 
base mê.n" de Io •OC•PI~. ne fJeUI iltre 
con•1dArile comme ay.rll pria 1oul son 
e.ssor à la faveur dAs ouvrages 
figurant dans cette exposition. Il esl 
une autre b·anche appelf\e à couron­
ner la vie de la nat1011 et que nous 
voudrions voir se r~ali·10r le plus tôt 
possible: il s'agit des beaux-art•. Noua 
ne faisons q n'essayer encore nos 
premiers pas en musique. Nous 
sommes traochemeat privés de 
lhMlre. Nous n'avons pu encore faire 
un élan sérieux dans la peinture et 
la statuaire. Ln poésie el la littérature 
marquent le pa~, comme aulanl de 
marchaudises sans acheteurs. Le 
cinéma lui même ne di•pose pas de 
toute l'organi.iatioa désirable. Il faut 
que le régime, qui accorde de l'im· 
portance â la culture nationale, pousse 
en avant toul cela de ses mains 
1olides. Nous devons être surtout à 
même de voir le thMtre el la litté­
roture prendre le plus vile possible 
un développemttnl important. 

La nation ne peul voir et ddmonlrer 
la force qu'elle recllle que par le 
dAveloppemeat de son propre.langage. 
Pour la nation turque, qui vient d'en· 
trer à peine dans la vie, il ne peut y 
avoir d'école plus gra tde que la scêne, 
cette scène qui tait rire, pleurer et 
p•aser, qui pélril la vie de ~es mains 
invisibles pour la mQrir. 

Si le bureau du Touri•m• parvient 
à taire un premier pas dans la voie de 
ce développ•menl el s'il indique la 
bonne voie à •uivre, telle que l'~xpé- L•s Et:.ts qu1' rourb•nt f:. tAte 
rienoe l'a indiquée, le tourisme inté- li Il 11 li Il ri 
rieur se développera el ultérieure­
ment, le tourisme extérieur suivra 
aussi cet heureux mouvement. 

PerspsctivBs satisfaisantes 
N. Asim UJ écrit dans lt "Kurun" : 

M. Hûseyin Cahid Yalçin commtnlt, dans 
lt ~1 Ytni 'iabah", le dtrnier discours dt .'1 
Utvinoff. Il conclut en ces termes : 

Juequ'ici 1' Allemagne a remporté 
toujours des succês parce qu'elle avait 
le «droit • pour elle, dans toutes les 
choses qu'elle demandait. Le jour où 
elle dépassera cette mesure el où ellt' 
portera atteinte au droit d'autrui, elle 
ne retrouvera plus les sympathies 
dont elle a joui ju•qu'ici el elle pour­
ra se heurter à des forces qui ne cour­
beront plus la lêle devant elle. Les 
traités impo•és par la force n'ont ja­
mais cou ailuA un droit. La conscien­
c~ c1.vili•~e et l'op1n1011 p • blique ne se 
nontHnlf'nt pa~ 111-1 tol~r1-1r lttur destruc­
t1011 ; ell~e applaud1·0~.,i.nt comme des 
h~ros ceux quo le• d?ch•r~ut C'est là 
le secret du •uccll• de I 'Allem 1gne. 

Izzet 1'.Iolla a prouçé son l •lent non 
eeulemPnt rlano se• dPS el g·1zel•,mais 
aussi daus le gPnr~ «tnP~11ev1n avec Hon 
f~meux «l\Iihae1.ke,~n •et on •Gü ' ~e 
111 Atk )), A111.;;1 11 n pu 1iurp li-if.l 1 ~u 
notori~té, peut·êtrA pa,; le Ch ikh Gn­
lib, mais en 1uut cas bon uombH fie 
ses cou lem p~rams., Clwz ce poète 
cm~vlevü>, qui a toujours n1outrë r.te la 
défJrence envur~ Net!im el le Gh ikh 
Galib, c'est l'io fluence "" res dPUIC 
grands poètes qui saute aux yeux. 

En plus de ses deux recuei1 8 inlilu· 
l~s l'un • Bahal'i Efkâr • (le printemps 
des Indes), el l'autre " Haz.111i Asar,, 
(l'automne d•s œuvre•) Jzzel Molla a 
publié a~ssi un opu~cule en pros• 
ayant trait à la bo.ographie de son père, 
le. Kazasker Sahh Efendi. Plusi~urs 
f01s eulé dans le oou" de ea vie, il a 
prétendu dans ses d1fférenteY œu vres 
~voir s~rpassé les poètes persans, et 
11 a écrit quelques chansons en vers 
1yllabiques. Izzet :\fotla A•I mort en 
exil, à Sivas, en 1215 (1800). 

Un précurseur 

culture exclusivement oriental• et to­
talement étranger à la civilo"alion eu­
ropj\eane. En tant qne poêle, il est 
même au cl •ssous d~ la moyennP. 

L••s dei 111ères grande• figures aprè' 
Izzet ~loi la, de la liltél'ature dovanien 
ue, du XlXo ci'.ècl~. so"t lQU\Hq v nue !) 
ttp11h le Ta zirn,I: G tl•J• BAy, ùe La· 
""""• (m. eu 130111883) qui 11 ~g•le­
ment f>crit ÙA dél1ci ll•"S pu.S,tes per­
sanes ; Arif H•km•I Bey, d'H1>rz~go . 
vine, (m. 1'11132111903), f:o:ueux pa1· ,u 
gaz~I• cl ns Je ~·mre de ::-.aili ; Kûz1m 
paeha (•n. t>11 130711889). 11:ti Pll plu 
de rnn tliv.111 po;'è le un reru il d'é­
ép;i"" my'I qn•••. 1nti1ule « \1 kalod 1 
A'k"; lb 11h1111 H kki Bny, d'U küdar, 
(m. Pn 131211894), q 11 pa<«a Pt v•e u 
ver 1fier des o tes da11'< le g ure de 
X f•, 'ont l' rm1 1 s p 1ncii;Jax poètes 
qui uni c ôt11ré le genro d1van1en. 

Une création du génie 
national 

Ziya P1cha et N~mik Kemal, qui 
soul l•s p~rsouualit~s les plus ~ mine11-
IAs de la rénovation litll\J'air0 , nul eU\• 
mêmes compo•é, à leurs débuts, des 
l)auvres dans Io genre ancien. Mai8 
dofféreuls facteura d'ordre intérieur 
ne pouvaient laisser sub~ister cetie 
vieille école poétiqne s'appuyant, ainsi 
que uous l'avons démontré, sur une 
id~ologie archaïque, et ayant pPrdu 
toute vitalité. Et c'est ce qui eut lieu. 

C'est une grande erreur de considé­
rer comme tltant sans valeur el n'ayant 

De ?ombreux poètes do l'époque, aucune attache avec notre nalionalis­
nous n allons mentiouuer que quelques me, cette po6sie cla•sique r1u1,pendant 
uns. Et ceu.1·là, encore, pas parc~ qu'ils de longs siècles, a produit, dans son 
sont poète~, mais parce que leur par· aeure, et entre les mains de grands 
soanaltté littéraire el scientifique vaut artiste•,de véritables chefs-d'oeuvre. 
de ne pas tomber dans l'oubli. Cet art. n'importe d'où il puise sa 

Par exe 1 l'i . . h source. e•t tout à fait lurc, et même 011 
. mp e, 11stor10grap e E•ad pt'ut dire de lui que c'est un produit 

Efendi, tr_ad1.1cteur du c Mu81azraf » I original créé pu uous dans le cadre 
e~t un écr1vam connu par ses œuvres de la civilieation musulmane 
h1stor1ques el scientifiques plulôt que Nous ne pouvons retu.er à. cette lit· 
par ses vers,. Dans sa traduction de térnture du Moyen-Agi' l'amour et le 
l'a.rnvre pr~c1tée, il consPille de • sim- respect que nouA prof~s.011 , enver~ 
phher les phra•ee, rls rumplacer les tout ce qu•i le Génie Tnrc a protluit 
termes arabes el . JI! rsarie par rles dans le prtsttul, de loin ou do prè•. 
mot1~. turcs.·• et Il so,mble accorder Car cette lillérature e~t une d~s mille 
de importance au fo,klo_re. Ce qm et u 1e création' arti-11gues de uot•e 
~émontre qu~ le courant l1U~r.J1re de G nie 1:ational, et elle l'Bt exc:u içe. 
! .époque ne S était P_U• encOr•l C?UCré- oneul llÔLre ! 
t1sé. Cepenctant, lui mêrne n'a 1an1a1s - ~~fiiE, - -

été !1dèle à cette iMe. Alore qu'il était 
rédacteur du • Takvomi Veby1 • (Jour­
nal officiel). il avaiL rédigA une rela­
tion du voyage du S·1llaa ~lahmud II, 
que le Sultan lui·même, trouva•1t trop 
pompeuse, lui avait demandé de sim­
plifier. 

Ceux qui ont oll'lturé le genre 
divanien 

Le Cheikhüh-'âm Arif Hikmet Bey 

M. Hore-BElisha 
à Vîllers-BrEtonnEux 

Londre~. 28. A.A. - Invité par le 
itouvernement audtralien, M. Hor.i 
Beli'>ha, ministre de la 9uerre &nglai8, 
auistera à l'inauiiuralion par le roi 
rlu monument au:< soldais nusLraliens, 
à Villers·Br,,tonnou:< le 1!2 jCiillet. 

Du ~irk ti Hayriye 
At.t.ent.ion 

Un pittoresque attelage au "Zoo" de Londres 

nutour dEFembeHisse- LA s·ouRs1 
mEnt d'Istanbul 

'1. Artnm écrit 1\a.-s l • Ulus • 
Depnisq 10 l'embel issement ù'Islan· 

bul P!I il. l '>rd•e du jouT',loo olrjection 
nt les rr1t•ques vont bon lram sou 
de" l(Jus tl or . 

Peut·8Lr .. ce taine.i sont le résullal I 
du · 1voir t t de la spécialtltl, mai~ les 
autres sou quelconques el faites sans j 
dis 't~rnoin nt. 

Voie ce •1ue dit ù p opos des tra- ! 
•eux 1 c :trepreûdre à llojt1ziçi, un 
peu1tr · qu no fait p s 8ui.re sa lettre 
clo son no 1m1is de a prdes. ion: 

« Pour<-• qui Ml du crn:elière dn 
R•unel h1• 1r, c a'esl pas 11n cunetièfù 
qnelconqu .. L:\ dorment, Pn 1•ffet,cPtix 
qui 'ont m<Jrt, au champ d'honneur.A 
ce titrA et dauij sa •it1ulio11 actuelle, 
il a beauc.>Up plus do '°g11ificat1011 
que le pin" beau parc. 

Ponr ma pari je con idère que si la 
forter••Ae est une œiJvre g11orr1ère, Io 
cim•tière Pn e•t I~ complément. Au•ei 
j'e•tirne que le mettre dans son ancien 
état s•ne loucher à ses tombes et à 
se• cyprès pareils à d~s ra11g6es de 
rubis est préfl\rable au parc le plu 
beau. » 

Peut-être pouvons·nous considérer 
comme le droit d'un peintre de res· 
sPnlir une telle émotion pour le cime· 
tiore de RumelihiRar. 

Mais y a-t·il vra:ment des cyprès pa­
reils à rtes rubis et le• lo111be' de •·eux 
qui eont tomb s a11 thamp d'honuem·' 
lors de la conquête cl'lslaubul ? 

D" plus ùl devenait de moJe de s'' 
pré,enler davn·1t ~I Prost mu pa1· de' 
tel• oe 1t1~ •ni , ne serait-ce p. " porter 
un coup iuneste à l'emhell •semen1' 
d'une ville où 11 y a partout des cime-, 
llèrn~ t fi s • tÜI be • r 

:-le nou• opp so 1s pas à l l spfoialit6. 
"i nous uou lais .ooa api~ er à ca 

point p•r le poltlore que cher â Pierre 
Loti et à Claude Far1 ère, nn laiRSC· 
rons-11ous pas de la wot·te toutes les 
partiAq de la grande ville dan• le mê­
me éhl qud les aneiens Vakapan, 
Eyup et antres Karacaahmed ? 

• av1e 
sportive 

liIPPISME 

Aukar, 27 .Juin rn:l3 
- -+- -

(Cours htform11tlfa) 

1' 

·'"t. Tnbnc T11rcs (ûn liquidation) -un 
Banq,1e J.'Ar~1lir 13 au porteur 

9 
Act. Llh<'min rio Fer d'Anatulie 60 o• ~ 
~\et. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
~\et. Banque otto1nàne 

Act. Ban }lll) Centrala •••• _ ·­
,\et. Chnents 1\r~lan-
Obl.Che1ni11 de F.:>r Si\·ns-E zuru1n I 
Obl.Che111n1 <lf'Fer Siva~-Enur1un If 
Obi. Empr. intérieur 5 o'0 1933 (Er 

gani) __ ........ .. 
En1prunt Intérieur 

LaG. 
!il• avai 
,,llllt .. , 
"li Of 8 
l'<!lhor 
g!'IOurn 
,rdessi 

!ltbebés 
, le mi 

r' mon 
Jêclar 

9_ Il 
1~33 !ère l"- · "l&e1gn 

Obi. Dette 'fur11uc 7 '/t oo 
tran~bc 

Obligations \natulie au co1nptant 
Anatolie 1 et II __ _ 
Anat1)1ie scrips _ -· ·-
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4Bns to 
1 étier 

·~ ................. ._ ...... ,.. ... ..!...,'ême 
CHEQUES Issant 

>Ire p 
~~~~~~C~h~~~~~~_;;ppétr 

ange Ferme\rrière 
LondreA 
New-York 
Paris 
Alilan 
Genève 
AmsterJn111 

Rerlin 

Bruxellei 
Alb.èn.­
Solia 
Prague 
Maùrid 
Var ovie 
Jlu apesl 
Bucaresl 
Belg'!'a·le 
Yok bam.c 

SIO<'kholm 

1 Sterling 6. 23 iquen 
100 Dollar 120 o9rétatio1 
100 Francs J»O,UI ra 
100 Lires &.60i les su 
100 F.Suisses 28 .84egar:t 
•OO Florins . ;es39 
OO R . 1 69,o9,dur 

1 •••hsmark: 50. 63' er 
1 OO Belgas 21. 33 LH h 
100 Drachmes 1.14 6 prlv 
100 Levas l.53!Raleu. 
tOO Cour,'fchec 4.361 la il 
100 Pesetas 

6. e:uue l'i 
100 Zlotis 
100 Pcngôs 
100 Leys 
lCU llina" 0.93lPar c 
tQO Yens 2.871Ur la 
100 Cour. S. 36·37 m!I cet 
too Roubl•s 32. t2f11 d'a 

• _11_10_•_00_•_• -------"-__ .:2::.3 ·:.::6:::.8 press r ceu 
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t3.5ll l au 2:1;nemen 
7.- ü wo1• !~Jaser al 
4.- 1 3 mots .,gimes, 

Îller da 
....................... -................ ~ noire 

Une viotoire ita.lienne matche d1sp•Jtés dimalNos ré 
1 pour la Coupe de l'Europe Centlj 

. Bueaos- yres, 27. - Ln v1 .loi10 du. A 1,ideJJice : Ferencvaros bat er les 
, .. havai ilaloeu .·ooaroo au grand Prix danka par 3 Tt 1. sse et 

La situation du clearing entre la Tur­
quie el l'Allemagne faisait depuis deux 
ana l'objet de grav0• iaquiéludea pour 
noire monde des affaires. La raison 
en était dane le !ail que 111 conlren­
leur de nos nporlatious de l'année 
pr~cédenle à de•linaloon de l' Allem•· 
gne, 1'élevonl à 38 millions de Ltqs, 
n'af8it pu être enca1RRée. Les inlMes· 
eés P••·omptai•nt qu'il leur faudrait 
au moinl!t un an pour entrer dantt 
leur avoir. li• se voyaient oblrg~s d• 
grever Ill prix de .. ni" du montent 
correRpondanl à un an d'intilrê1a. Cel 
étal de cho•es avait Herc~ une g av~ 
ré~ercussion sur les tran"'Rcllo11s 
turco-allemandes qu;, au déb 11.ava1e11I 
pré•enté une leudano• trè• uett• il • · 
développer. 

La loi sur le travail 
DUX Etats-Unis 

'clo Paris fai une grande impression AUtlnes: Gênes bat Sparta pfll limi 
Il est porté à connaissance de l'honorable public, :h!'s 1 9 n·•lieuxhippiqueg 11" Bue!ios' 2· !signer 

Ayre~, oe• plu~ 1mp?t'l11~t~ qui 101ent A BA!gr, de': Sea via b·1t Ilaogralrfa' 
qui attend les vacances générales des écoles pour pa.sse1· nu mo do. I.e « • ottcm graf1eas" par :l à 2. ~ m q 

l 'é é 1 , t t . 
1
conal•te que la couree de Long-, A Dudape•I: Huugaria et Juvd~· ap 

t sur le Bosphore, que es cartes d abonnemen fl- ch mp a ratifié la décaden~e de I'é· font mate! nul ::i à 3. 1sso ci 
Aujourd'hui, cPlto aitu~tion anor­

male a disporu. Gn\ce aux me•ur-s 
pri&t\8 par leR d~ux g()11verr1Pn1 .... 11ts, 
lfl montant d~a cr~anc'"'"' a rPCA\"tHr llA 

I' AllAm•gne ••ail b•i••Â à 13 800 000 
Ltq•.11 a baissé encore ultén"ur.meal 
à 5 m1lliooo par ouol• de l'excMPnl dei 
ex porlations auxquelles l'Allemagne 

W••hi gton, 28 A.A.- 0 1 annonce 
qu• le pr•.,dA••t R os•v·•ll "' ,;gué les 
texte"' lé~1A 1 at1r .. r.:.('Prn1nP11t \/Olés fi .. 
xant la dnr•.,.- rnax1m111n et~ 18 1.;: maine 
de travAil et 1~" "81air~A mi1 111 11a. Cee 
texte• pr~voient notamment l'etablis­
s~mPnt dA la semaine d~ 40 heures 
dAn8 trOilil Rnff. 

meetrielles valables du Ier juillet au 30 Septembre conti- jlevage br• rnuiqun. 1utrefoi1 ,Io pre- A '.lfolan · Ambro~iaui bll Kistnne ou 
, 1 . ll 11110.r au nDn.de, alor8 que 1 éle1 a!lcl 4 à 1 • abi/iféi 

nueront à être vendues jusqu au er JUl et. 1tahen enr· g11tr0 de• progrès el:tra- A Bucar 1: Rispeu.i:. ·ua" M'1e é d 
Le public est prié de 1e les procurer un moment plus ordma 1res. 3 à U 1 rt 

POOT-BALL · Ma.t h · t . 1 1svosili 
tôt à la direction du contrôle du Siège Central et aux 0 in ernat1ona • 1t1n del 

, O A11Hte1 d· m, 27. A.A. - En foo" 
guichets du Pont-Bosphore et Pont-Usküdar. .La Coap1de1 E 1·ope entrale la H !landJ battit les Indes Née~1· 1e .réd. 'S.llii•••••••••••••••••••••••••••••••D l'rngur, ~ï- A. A. - V01ci IRA nlsul- da19 par 9 but~ à 2. cnre, 

L_ __ _ 
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j,' FEUILLETOll DU BEYD&LD Ba. 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

à bride abattue, je m'effrayai pour Et, à nos pied, nous considérâmes 
lui, je serrai violemment le mors. le fleuve mortel. Profond, lui••11t, 
j'arrêtai le pauvre animal qui se ca- rapide, plein de tourbillons ~t <li• 
bra, resta un instant dre,.li comme gouffre•, l'As•oro courail entre de• 
pour faire le plongeon dans la ri- berges crayeu•ns, avec un silt•nce qui 
vière, el se rabat lit. ,Je n'avais au- le rendait µlus sini•lre. Le pny•ag' 
cun mal. s'h:irmonisait av c cet aspect de per­

- Mais es-tu fou ! me cria Frédéric fidoe et de menace. Le ciel qui, dan' 
en me rPjoignant, tri!• pâle. l'aprês·mo•li, s'iltait imprPgné de v · 

'=================l~l=Tr=a=d.=p=u==G=. =HJl=RE==LL==E=\\====' 

- Je t'ai f oit peur ? Pardonne- peurs, b êmisAalt maiuteuant et corn· 
moi. Je ne croyais pas qu'll y eût rlu me de la•silude, avec des réverb~ra­
danger. C'était pour essayer Je che· tione diffu•es sur uu fouillis de brous­
val... Et puis, je ne pouvais plus le sailles rougeâtres qui résistaient eu­
retenir ... Il est un jleU dur de la bon· core au printemps. Les feuilles mor-
che... tes. s'y 111êla1enl à la végétation des 

- Orlando dur de la bouche ! feuilles nouvelles, les ronce@ sèches 
- Tu ne trouves pas? aux pousses verdoyaute•, leR c.ida-

DEUXIEME PARTIE de lune, je pénétrais à cheval d~ns Il me regarda fixemenl, avec une vres aux v~gétaux nouveau-né•, dau• 
ces cimelièr11& musulmans pleuœ expression d'iuquiétude. Je tentai de uu inextricable enchnvêlremeul •ym­
de ton:bes 1errée1, el je marchais sur sourire. Sa plieur iusolite me faisait bolique. Sur les eaux agitées de la 

XI V la pente des pierres liues en m'expo· peine et m'attendrissait. rivière, sur ce hallier disparate, le 
, . , sanl mille fois au ri•que d'une chute - Je ne sais comment tu ne t'es ciel blêmissait,. s'exténuait, somblail 

J avais parfaitement cou&ciencA du mortelle. La mort, montée en crou- µas fraca•sé la tête contra un ar- se di•aoudre. 
péril auquel je m'exposai•, Pl, su lieu pe avec moi, élo1goait tout autre bre; je ne sais comment lu n'as µas «Une chute impr~vu.,, et j'aurais 
~e &errer la bride, je poussais lou- souci. fait la culbute... cessé de penser. j'au:a•• cessé d€ 
1ours ma bêie, non avec l'inlent100 - Tullio ! Trllio /me criait de loin - El toi ? souffrir, j'aurai• cessé de supporter 
d'alltr au-devant de la mort, mais Frédéric. Arrête ! Arrête! Pour mu dtivre, il ,\ltoit oxposJ au le poid• de ma chair misér~bie. Maia 
parce que j~ voulais demander au dau- Je ne l'écoulais pas. C'est prodige même péroi, peul·ôl•e à uu plus pPul·ètre uurais-je entraîné mon frère 
ger un réµ1I à mon intolérable eup- qu'à vingt reprises j'aie évité de me itrand encore : car 8011 drnval ~tait avec moi dan• le prùcipioe ; et mou 
P!1ce. Je connaiBBais déjà l'effioacilé rompre le front contre des branch01 plus lourd, eL il avait dtî le lancer à trbre P t ua modèle de noble vi•, 
d un~ telle folie. Dix ans auparavant, borozonlales. C'est prodige qu'à vingt Ioula bride, par cra10tc, de ne pas mou f1 ère est un Homme. J'ai .;chap­
trh 1eune encore, lorsque j'étais al· reprises j'aie empêcM mon cheval de me rejoindro à temp•. Tous l&s deu~, pé par miracle, comme il a échappé 
taché à l'ambaseade de Constantino- 88 heurter contre un Irone d'arbre. nous consHiérâmes Io chomin par- par miracle. ~la folie lui a fait 
pie, voici ce que j'avaia inventé pour Vingt toia, aux easaages difficiles, je couru. courir le risque suprême. Avec lui 
me sous~ralre à des accê1 de tristes· fil la chute cerlatne dans la rivière qui - C'est un vrai miracle, di.-il. 1'e aurait disparu uu monde de beau lé 
" produits par les 1oavenin d'une lui Bail aou! mes piecle.Mais,louque j'en- sauver de l'Assoro est p esque impos- el de bonté. Quelle eel donc la fata­
paseaon récenla : pendaut lee nui la tendia que Frédéric derrillre me euavail 

1 
eible. Vois doue! 

1 
lité qui veut que je sois nuisible aux 

p~r•onue q· • m'aiment ~ • 
Je r ga•dtu Frédéric. Il 6lait de­

venu pen•if et grav •. Jt n'osai pa, 
l'intetroger, mai• j'••us un poignaut 
remords ile lui avou· fait du chagrin 
Q.1e pP11-ait·i? Do quelles réflexions 
s'al1me11ta't son lroubl~ ? Peut-être 
avait- 1 dPViné que je <!O"s1mula1" uue 
souffrai11'tt i11avouabl1•, et qu 'l'unique 
cau.e qui m'avait pou sé à C'lle cour. 
"" mortelle était l'aigu1llou d'une idée 
fixe. 

Nous suivil!les la berge, l'un der­
rière l'autre, au pa•. Puis nous tour­
n~mes pa" un senlil•r qui s'enfonçait 
dans le taillis. et, comme Cd seulier 
étijit as•ez large, 11ou~ recomm nçâ. 
mtts à ehevaucher l'un à eôté do l'au­
tre, tandis que nos chevaux s'é· 
broua•ent on rapprochant leurs na­
•.eaux, comme pour se faire des con­
fidences, &I mêlaient l'écume de leurs 
!rems. 

,Je jetais de temps à nutre un coup 
d'œil ~ur Fru.tér.c, et, \·oyant qu'il 
demeutail soucieux, jo p •1.sai•: ••Ce•" 
taiuemcnl, si je lui révélai, l verit6, 
il 11e me cr Jirait pai.. li ie pourrait 
pas ctoire à la faute de Juhune, à la 
souillure fie la sœur De S)n affecl1on 
et de celle de ma mère pour Juliane, 
je ne sais vra11nent µas laquelle est la 
plus profonde. N'a-t-il pu toujours 
p:ardé sur sa table les deux portraits 
de Juliane el ùe 11011·" pauvre Cons­
tance, réunis comme eu un dipty'iue 
pour ta mâmo adoration? Ce malin 

lares 
faudiss 

encore, combien sa voix se t• La dé 
douce pour !.a nom~er J• Soudai~ple aot 
conlrasle, 1 image 1ufame réap eillenr 
plus h1rleuse. Le corps enlrev rm à 
ve~toaire de la salle d'armes était ~re ~ 
qu~ gcahculait maiute11a11t dans ui aa~v 
~1s1011. Et sur catie figure ma 11e !'El 1 
opo1 ail comme l'acirle 11 itriqu~ a~ Noir: 
plaur·he da cuivre du grQvaur: lei de la 
mordu detena1t de plus en • rté de 
net. 

Al t d . " . ICOre l ors, an 1s que J avais eneore 
le Bang la sureroitation de la coprve la 
par l'effet de cette e1Cubéran011 Le bot 
cournge physique, de cet iostinfouraui 
combali!ité héréditaire qui, si long1 a 
vent e réveillait en moi au rude 
lacl des autres hommes, je seulia I'& 
je n'aurais pas la force de renonc C'est 
défier Philippe Arborio «,J'irai àl'enriea 
me, je m'i11f~rmerai de lui, je le >osition 
voque~a1 ~ 1mpor:e comment, .llx pro 
con1ra1ndra1 â se ba11re, Je ferait )eneant 
pour le tuer ou pour l'es1ropier.e1 prop 
me l'imaginais poltron. Deux d 
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